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Nous avons eu l'occasion de faire 
paraître en notre bulletin des photo-
graphies représentant le travail et le 
chargement: des bateaux de nos blés 
d'exportation. 

Quand aurons-nous fini, nous est-il 
demandé ? 

Nous Sortîmes,' hélas/bridés par les 
règlements' (pie nous impose M. le 
Ministre de l'Agriculture. Nous ne 
pouvons vendre qu'au fur et à me-
sure qu'il nous en donne la permis-
sion et seulement les quantités qu'il 
juge utile île mettre sur le marché. 
Nous réalisons cela aussitôt, sans dif-
ficulté. 

Les blés de report 1933 touchent 
leur fin. Nous pourrons, pensons-
nous, en payer le solde à là fin de 
mai. ,''■', \. . 

Pour les blés de _ stockage 1934, 
M. le Ministre, qui avait assuré aux. 
coopératives qu'il prendrait tout le 
restant on juillet,' nous a remis à fin 
d aciobre. Nous ne pouvons qu'obéir. 

La vente de ces lots, stockés s'amé-
liore, du reste, un peu comme cours, 
depuis quelques jours, Si rien de 
nouveau n'arrive, nous .pensons pou-
voir donner nu prix de solde final 
qiii lie fera pas regretter à nos fidè-
les adhérents d'avoir choisi avec con-
fiance la difficile modalité fies stocka-
ges .en coopérative. 

DE GAMlitAN. 

Concours des Bovins... 

« IDEAL ■», taureau Normand, 1" prix de îa 4" Section, deux 
fois champion, rappel de championnat et prix d'honneur, à 
M. EUGÈNE FRIOU, la Chalopinière, Sainte-Marie-surMer (L.-L). 

LAIT 

...à la Foire de Nantes 

Parlons d'abord des qualités que rapide avec les aliments verts 

AU MANS : SoUs l'égide du Syn-
dicat des Agriculteurs de là-Sarthe, 
5.000 cultivateurs étaient réunis ven-
dredi dernier au Mans, pour protes-
ter contre la politique agricole du 
gouvernement. Un ordre du jour fut 
voté en fin de séance, par lequel ils 
se déclarèrent solidaires des protes-
tations des bouilleurs de cru. 

SYNDICATS AGRICOLES : Le 
XVIT Congrès dès Syndicats Agri-
coles aura lieu cette année à Ver-
sailles les 31 mai, 1" et 2 juin. Etant 
données- tes circonstances présentes, 
ce Congrès revêtira une importance 
particulière. 

EXPOSITION D'HORTICULTU-
RE : La, Société Nationale d'Horti-
culture, organisera, son exposition de 
printemps à Paris, au Cours la Reine, 
du 24 mai au 2 juin. Cette manifes-
tation est consacrée aux roses, arbus-
tes fleuris, orchidéeSj fleurs de ser-
res et de pleine terre, arbres frui-
tiers, fruits forcés, légumes, indus-
tries et beaux-arts horticoles. 

LA RECOLTE PROCHAINE : En 
France, les conditions atmosphéri-
ques actuelles, sont excellentes pour 
le développement âes céréales. Le 
blé a'belte apparente et on signale 
que les Mauvaises herbes foisonnent 
moins que l'an dernier. Au Maroc, 
les céréales auraient souffert de la 
sécheresse. ' '" ' -

'■ ■ r . ■ * * ' 

VENTES DE LAINES : La Cham-
bre syndicale des Vendeurs publics 
de laines, 128, boulevard Haussmann, 
à Paris; (8e) a publié son calendrier 
des principales ventes de latries pour 
1935. Un exemplaire sera envoyé 
gratuitement sur demande. 

aux Producteurs de Lait 
Réunion du 20 avril 1935 à Nantes 

L'Union . Centrale des Producteurs 
de lait et le Syndicat des Laitiers 
recommandent de bien observer, les 
SOINS D'HYGIENE indispensalbes à 
la bonne conservation et à la pro-
preté du lait. 

Il leur est conseillé notamment 
d'ébouillanter les récipients après 
Usage, de les égoutter, et avant chaque 
traite de bien laver les mamelles 
des ^vaches. 

Le filtrage du lait est tolijôuCS 
aussi recommandé. 

Toute traite doit être cessée plu-
sieurs jours avant comme après îé 
vêlage. 

De même, la traite du soir, doit 

ralimenîaHon de la vache peut don-
ner au laif. 

La matière grasse est un des élé-
ments des plus . importants dit lait, 
c'est la cause principale des varia-
tions qu'il subit. 
: Les fourrages verts, foin et sain-
foin, la carotte, le panais, les grains, 
notamment l'orge et le maïs donnent 
un lait jaune, savoureux, riche en 
crème, pauvre en caséine, et c'est 
l'occasion de constater que les ali-
ments beurriers ne sont pas froma-
gers et réciproquement. 

: La betterave, la pomme de terre, 
le trèfle et la luzerne fournissent un 
lait blanc, peu savoureux, pauvre en 
crème, mais plus riche en sucre et 
en caséine. Le beurre est 'médiocre, 
de qualité et de quantité,'* • 

Une observation spéciale est à 
faire pour le son qui augmente la 
densité du lait, produit un fait blanc, 
mais, par exception, abondant en 
crème et très beurrier. 

Nous ferons aussi remarquer que 
la carotte distribuée modérément co-
lore fortement le lait en jaune et le 
rend très savoureux, mais qu'en 
excès elle lui communique un goût 
d'artichaut prononcé- et désagréable. 

Les matières minérales consti-
tuent, comme la matière grasse, un 
élément important de la composition 
du lait. Leur variation, sous l'in-
fluence alimentaire, n'est pas encore 
bien étudiée, cependant on a cons-
taté que le régime du vert donne 
plus de matières minérales et . des 
phosphates principalement, ' que le 
régime sec. 

La pomme de terre et la betterave 
développent essentiellement la pro-
duction en sucre. ; c'est ai-ist' (tue 
dés nourrisseurs sont arrivés à pro-
duire jusqu'à huit et demi pour cent 
de sucre, mais c'est au détriment de 
la santé de la vache. Le' regretté 
professeur Cornevin, de l'Ecole de 
Lyon, a fait la preuve que quelques 
substances médicamenteuses, comme 
l'acide salicylique, la pilocarpine, 
etc.; favoriseraient aussi la produc 
tion du lait, mais il n'en reeomman 
dait pas l'emploi. 

On sait que le lait abandonné à 
lui-même, subit une fermentation et 
devient acide et on a remarqué que 
les aliments de ferme sont moins 
favorables à cette acidification que 
ceux du commerce. Cependant il est 
bon d'ajouter que, parmi les aliments 
de ferme, la formation acide est plus 

être refroidie immédiatement pa 
immersion^ des récipients en eau 
fraîche, en ayant soin de renouveler 
l'eau du baquet, condition essentielle 
pour maintenir la bonne conserva 
tion du lait. 

Ces dispositions doivent être d'au 
tant mieux observées, qu'elles valo 
risent le lait, puisqu'il se vend mieux 
et plus facilement et que le consom 
mateur, toujours bien servi, ne peut 
qu'apprécier encore davantage cette 
denrée, nutritive au premier titre 
piusqu'aliment très complet et né-
cessaire à l'homme de tout âge, en 
bonne santé, comme malade. 

qu'avec les aliments secs. 
Le lait absorbe avec une facilité 

étonnante les substances volatiles, les 
Odeurs répandues dans le milieu am-
biant,- C'est un milieu de culture 
pour une infinité de-microbes spé-
ciaux qui produisent toiites les alté-? 
rations connues sous le nom de ; 
lait bleu, lait rouge, lait amer, lait 
visqueux, lait caillcboté, lait putride 
et lait virulent,, le plus dangereux 
de tous parce qu'il véhicule la tu-
berculose et qu'il se rencontre mal-
heureusement dans la consommation 
avec une fréquence d'autant plus 
nquiétante que rien ne le trahit à 

l'apparence ni même au goût. 
Un professeur canadien, M. Haris-

sOn, directeur de la section bactério-
logique d'un Collège d'Agriculture, a 

lit sur les altérations du lait des 
rechercehs qui ont attiré l'attention 
universelle. Le nombre des microbes 
contenu dans un centimètre cube de 
ait et qu'il a caractérisés, varie de 

quelques milliers à plusieurs mil-
lions suivant les conditions dans les-
quelles le liquide a été recueilli, le 
temps qui s'est écoulé depuis la 
traité et la température à laquelle 
le l'ait a été conservé. 

Les sources de contamination du 
lait sont dans le contenu du pis 
(l'état coustitutiounel de la vache) ; 
l'état de propreté de l'étable, du 
frayeur, des ustensiles, de la laite-
rie ; la salubrité de l'atmosphère am-
biante ; les variations de la tempé-
rature. 

Contre celles-ci, la meilleure indi-
cation est de refroidir le lait le plus 
irapidement possible et de le conser-
ver, au froid. 

Quant à l'état constitutionnel de 
la vache, c'est l'affaire du vétéri-
naire. 

Mais pour toutes les causes de 
contamination provenant de la mal-
propreté et de l'insalubrité, le re-
mède est aux mains du fermier 
l'étable, de la fermière à la laiterie. 

Etant donné, condition naturelle-
ment essentielle, que la constitution 
de la vache est saine, il n'y a pas 
contre les altérations que nous avons 
énumérées, d'autre moyen préventif 
qu'une propreté, poussée même jus 
qu'à l'excessif, il n'y en aura d'ail-
leurs jamais trop, dans les locaux 
chezTarfïniftl;: chez les manipulateurs 
du lait et dans tous les ustensiles. 

Pour les ustensiles notamment un 
lavage ordinaire ne suffit pas. lis 
doivent être lavés à l'eau tiède et; 
soumis à une' stérilisation, par la 
vapeur, de cinq minutes. C'est une 
des prescriptions sur lesquelles le 
professeur Harisson insiste le plus. 

Comme remèdes, il n'y en a pas 
d'autres que la désinfection générale 
et complète et un redoublement de 
propreté. 

; Cependant, pour traiter temporai-
rement le lait bleu, qui est la plus 
fréquente des altérations microbien-
nes, on peut user après la traite, dë 
cinquante centigrammes par litre 
d'acide acétique, ce qui ne nuit pas 
aux manipulations subséquentes. 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture. 

Un grand aguerno-
ne d'autre fois a dit 
que le bétail c'était 
un mal nécessaire et 
qu'on était ben obligé 
d'en avoir dans les 
fermes pour produire 

du fumier. Si 
qu'Olivier de 
Serres revenait 
un p'tit parmi 
nous, y scrait-

ben forcé de feconftàître son erreur 
et y voirait que malgré les invens-
sions des engrais chimiques, des fu-
miers artificiels, on a teneurs du 
bétail, même qu'on en a de pus en 
pus et qu'on le soigne à qui mieux 
mieux. Dame, sans lui, comment 
qu'on ferait pour fabriquer de la 
viande, des charcuteries, du lait, du 
beurre, du saindoux, des cuirs — et 
même pour labourer ou pour char-
royer les produits de nos esploita-
tions ? Les tracteurs et moteurs mé-
caniques ont point encore remplacé 
les paires de bœufs, ni les vieux 
« moteurs à crottin ». Beaucoup s'en 
faut î A &mè 

Le bétail occupant une place d'im-
portance 1 dans l'ëconoùmie rurale, 
l'est ben juste qui soyc en honneur, 
qu'on en parle dans l'es gazettes et 
qu'on mette la photo des « champ-
pions » qu'ont pus d'un titre de no-
blesse derrière eux. Avec les livres 
généalogiques on' peut connaître tout 
eiif. parenté, suivre leur origine, 

comme c'est qu'on fait dans les 
grandes familles. Le malheur pour 
eux, ou pour leur descendance, c'est 
qu'on les soigne et qu'on les amé-
liore pour pouvoir:? mieux les -man* 
ger. Allez dan crère après à la boiité 
désintéressée des hommes. 

Y a le Congrès annuel de l'Agri-
culture Française,', qui venant de 
s'ouvrir à Nantes, qu'a consacré tout 
une journée ren que pour étudier 
la situation de l'Elevage. Comme on 
dit, le jeu en vaut, ben la chandelle. 
Quèques heures de discussions et de 
rapports, c'est point du lusque pour 
un sujet de pareille importance, 
pisque c'est, not'élevage qui fournit 
le garde-manger de 12 millions de 
Français... Et on trouve encore qui 
consomment point assez, qui a trop 
de viandes et trop de lait. Si seule-
ment on avait deux estomacs com-
me les ruminants, le trop pien serait 
avalé et digéré en un clin d'oeil. Ça 
serait , pu la peine de parler de bou-
chers ou de débouchés ! 

En somme, tout le problème de 
l'Elevage est là — dans l'estomac 
du consommateur^ et pis aussi dans 
sa bourse, qu'est comme qui dirait 
le baromètre de l'estomac. An'hui 
les ctables et. les herbages sont ben 
garnies. C'est dommage que les 
tables le soyent ; moins, rapport à 
la crise, qui frappe un grand nombre 
de familles. On dit que si la viande 
était meilleur marché, l'en serait 
consommé davantage. Nos bêtes pour-
tant valent'guère de sous su les mar-
chés ! Seulement, du producteur au 
consommateur y a tout une guérouée 
de trafiquants, y compris le Fisc 
qu'a les dents longues et qui majo-
rant que trop le prix des morceau."... 
Mon pauvre Olivier de Serres, c'est 
pu le bétail qu'est un mal nécessaire 
et le malheur c'est que la mentalité 
des bonshommes^ a ben changé, cha 
cun voulant tirer soir* la ficelle ).£ 
pus qui peut, ;. 

Reste à savoir si le dernier Con-
grès de l'Agriculture Française amé 
liorera un brin la situation de nos 
élevages. C'est déjà quèque chose de 
dire là où qu'est le mal, Le pu 'diffi-
cile c'est de se faire écouter et d'y 
porter des remèdes '. 

■Taureau Nantais 1" prix des taureaux sans dent de remplacement, 
à M. EMILE VIOLAIN, ferme de Sainte-Marie, à Campbon (L.-L). 

Loi tendant à l'organisation 
et à l'assainissement 

du Marché de la Viande 
Le « journal Officiel » du 21 avril 

a publié une loi tendant à l'organi-
sation et à rassainisscment.dll mar-
ché de la viande. Nous en extrayons 
les principaux articles. 

Aimc.Li-: •l'SiËMiKli-. — En- vue de 
contribuer à l'organisation et à l'as-
sainissement du marché de la viande 
le ministre de l'Agriculture pourra 
accorder le bénéfice du statut défini 
par. la présente loi : 

1° A des établissements destinés 
à permettre l'abatagc du bétail, la 
préparation et l'envoi des viandes 
abattues fraîches, réfrigérées, conge-
lées ou transformées vers les cen-
tres de consommation ; 

2° A des organismes de réception, 
afin d'assurer la vente desdites 
viandes ; , : 

3° A des coopératives ou à des 
associations de consommateurs. 

ART. 2. — Les établissements pré-
vus par la présente loi seront créés 
ou aménagés par des communes, des 
syndicats de communes, des cham-
bres d'agriculture, des sociétés coo-
pératives agricoles pu des sociétés 
d'intérêt collectif agricole consti-
tuées conformément aux dispositions 
de la loi du 5 août 1920 sur le crédit 
mutuel et la coopération agricole on 
par des associations d'éleveurs grou-
pés en sociétés placées sous le con-
trôle de l'Etat. 

Les organismes de réception et de 
répartition seront créés par des com-
munes, des syndical s de communes 
ou des coopératives de consomma-
teurs. 

. AnT. 4. — L'Etat peut mettre à la' 
disposition de la caisse nationale de 
crédit agricole des avances destinées 
à permettre à cet établissement d'ac-
corder des prêts aux communes, aux 
syndicats de communes, aux cham-
bres d'agriculture, aux sociétés coo-, 
pératives, aux sociétés d'intérêt col-
lectif agricole ou aux associations 
de producteurs groupés en sociétés 
placées sous le contrôle de l'Etat, en-
vue de la construction et de l'amé 
nagement des établissements d'aba 
tage, de réception et de répartition 
prévue à l'article ï" de la présente 
loi., . ,j '.. , l

 :
 '-' , 

ART. 7. — Une taxe d'usage sera 
perçue à l'occasion des services ren 
dus par les divers établissements 
visés ci-dessus. Le produit en sera 
affecté par priorité au service et à 

La crainte du Front Paysan 
Nous apprenons qu'à la suite des 

poursuites exercéés contre notre ami 
Dorgéres, l'infatigable animateur des 
Paysans de l'Ouest, certains agricul-
teurs de notre département sont 
convoqués à la 'gendarmerie et inter-
rogés comme de vulgaires malfai-
teurs... Que leur reproche-t-on ? 
D'avoir simplement écrit à l'anima-
teur du Front Paysan, pour lui signa-

ler la situation critique de tel pu tel 
I d'entre nous, 

A vrai dire, les Pouvoirs publics 
redoutent surtout la formation |de 
ce « Front Paysan », qui réalisera 
l'entente de tous les terriens, bien 
décidés à se défendre contre tous 
les abus et toutes les tyrannies. Ce 
n'est lias faire œuvre de révolution-
naire que de réclamer le droit de 
vivre, comme les autres, de sauve-
garder le fruit de son travail et le 
bien-être de la famille, cellule même 
de la nation 1 

l'amortissement des prêts consentis 
par la caisse nationale de crédit agri-
cole. 

ART. 8. — Les communes, les syn-
dicats de communes et les chambres 
d'agriculture pourront exploiter en 
régie, comme outillage public, les 
abattoirs et les établissements de 
réception et de répartition dans les 
conditions fixées par un règlement 
type établi par le ministre de l'Agri-
culture. 

Ces collectivités 'publiques pour-
ront également concéder l'exploita 
tion de ces organismes, notamment 
à des sociétés d'intérêt collectif agri-
cole constituées dans les conditions 
prévues par la loi du 5 août 1920, 
sous la forme de société civile ou 
de société anonyme à capital et per-
sonnel variables. 

ART. 10. — Un décret rendu s.ous 
le contreseing du ministre de l'Agri-
culture et du. ministre des Finances 
fixera les conditions d'application 
des articles 1e' à 10 de la présente 
loi; il prévoira, notamment, le taux 
d'intérêt des prêts, les modalités 
d'octroi des subventions, les condi 
tions de pontrôle de l'exécution des 
travaux, ainsi que l'intérêt annuel 
maximum que les sociétés coopéra 
,tives et les sociétés d'intérêt Collectif 
agricole pourront servir à leurs parts 
sociales. 

ART. 13. — Dans les adjudications 
et marchés de gré à gré, après appel 
à la concurrence, passés par les 
collectivités publiques, un droit d? 
préférence sera réservé à prix égal 
aux établissements d'aba tage visés 
par la présente loi. 

ART. 14. — Un décret rendu sur 
la proposition des ministres de l'In-
térieur et de l'Agriculture réglemen 
fera les conditions d'approvisionne-
ment du marché dé la Villettc et le 
mode d'établissement des cours suri 
ce marché. 

Ce même décret réglementera la| 
mise en vente et la vente de la viande 
aux Halles Centrales de Paris. 

ART. 15. — Dans le cas où les 
quantités notables de suif, prove 
nant du cheptel métropolitain, n'au-
raient pas trouvé d'utilisation, le 
Gouvernement est autorisé à fixer par 
décret, rendu en conseil des minis-
tres, après consultation des organi 
salions professionnelles intéressées 
et compte tenu des nécessités tech 
niques de fabrication, le pourcentage 
de suif de provenance française qui, 
devra obligatoirement être employé 
clans la fabrication des savons des 
tinés au marché national. 

ART. 10. — En vue d'assurer là 
fidélité du débit et la loyauté du 
commerce de la viande au détail, les 
prix des principales catégories de 
viande devront être affichés par ca 
tégpries de morceaux à l'extérieur 
dés boucheries et charcuteries ; la 
délivrance, à tout acheteur, d'un bul 
letin de pesée sera obligatoire. 

Un décret pris sur proposition des 
ministres de l'Agriculturé et de Pin 
térieur fixera les modalités d'appli 
cation du présent article, 

La Société des Courses de Nantes 
onnera ses quatre premières réu-

nions de printemps les 12, 20, 30 niai 
et -2 juin. , -

Voici les principales épreuves 
inscrites au programme, de ces réu-
nions : 

Première journée : Dimanche 12 mai 
(40,330 francs) 

Deux prix de 0.500 francs au trot, 
l'un pour poulains et pouliches de 
trois ans, montées ; l'autre pour che-
vaux de quatre à huit ans, attelés. 

Deux prix au galop de 9.000 francs 
et de 11.750 francs. 

Le prix de Lucinière, steeple de 
10.080 francs. 

Le. prix du 3» Dragons, military de; 
..série.; ' , % 

Deuxième journée : Dimanche 26 m'ai 
(50.920 francs) 

Deux courses au trot : le prix 
d'apprentis, 4.000 francs, au trot 
monté, et le prix de Gêvres, 8.000 fr., 
au trot attelé. 

Deux courses au galop : le prix 
des Violettes, à réclamer, 8.000 fr.; 
et le prix dé Sport de France, 12.300 
francs. 

Deux stceple-chases : le prix da 
Coat-Dan, 10.870 francs, et le pris 
de Youvant, 7.750 francs, pour che-
vaux de demi-sang. 

Troisième journée : Jeudi 30 mai 
,./ (200.000 francs) 

'. Ce sera la grande journée, la 
journée du Centenaire (1835-1935). 

Six grosses épreuves : 
Le prix de la Duchesse Anne; au 

galop, 10.000 francs, pour chevaux 
de demi-sang de quatre et cinq ans. 

Le prix du Cens, course plate pour 
gcntlemen-riders, 20.000 francs et un 
magnifique objet d'art au cavalier 
du gagnant, offert par le Club des 
gcntlemen-riders. Cette épreuve est 
centenaire. 

Le prix de la Loire, au trot attelé, 
50.000 francs. • < v > i :; • 

Le prix de la Société des Courses 
de Nantes, au galop,' 50.000 francs. 

Le prix Barbe-Bleue, stecplé-cliasc, 
50.000 francs. 

Le prix du Gâvre, grand cross, 
20.000 francs. 

Quatrième journée : Dimanche 2 juin 
, ' (50.050 francs) 

Deux courses au trot, l'une de 
7.000 francs pour chevaux de trois 
ans montés, l'autre de 7.000 francs 
pour chevaux attelés de trois à cinq 
ans. 

Le prix du Bois-Roùaud, au galop, 
15.400 francs. •' 

Le prix du Petit-Port, course de 
haies, 7.500 francs. 

Le prix Jeanne d'Arc, military de. 
1" série. 

Le prix du Plessis, slecple-chase, 
10.000 francs. 

Ces épreuves Variées et dotées de 
348.000 francs, attireront -vraisembla-
blement beaucoup de chevaux, cette 
année, au Petit-Port, et les nombreux 
sociétaires et amis fidèles de la So-
ciété des Courses de Nantes assis-
teront, notamment le jour du Cente-
naire, le jeudi 30 mai, à de brillantes 
luttes sportives. 

*.* 

La cotisation des sociétaires est 
toujours de 120 francs. Elle donne 
droit à ame cartè homme, deux car-
tes dame ou enfant et six caftes de 
voiture. 

Le prix des entrées journalières, 
qui a été diminué l'année dernière, 
est maintenant à : carte pesage, 
homme, 20 fr.; carte dame, 10 fr.; 
carte tribune, 10 fr.; pelouse, 3 fr.; 
voiture, 5 fr. 

■ -*'■ '- r*i , 

Les personnes qui désireraient être 
membres sociétaires, pourront adres-
ser leur demande à partir du 29 avril, 
au siège de la Société, 2, rue de Brêa. 

Il a été créé cette anfiée : 1" pour 
MM. les Officiers de réserve de la 
XI" Région, une carte-pesage homme 
permanente de 60 fr,; 2" pour les 
jeunes gens de 16 à 21 ans, une carte-
pesage permanente de 30 fr. 



POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 
! Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraie, Gai. Statues, Nantes 

Chlorure et Sylvinite 
L'industrie des engrais met à la 

disposition des agriculteurs, pour 
apporter l'élément potasse indispen-
sable à la végétation de toutes les 
plantes de grande culture, deux en-
grais simples : la Sylvinite et le 
Chlorure de potassium. 
| La sylvinite n'est autre que le ré-
sultat du broyage des sels bruts, 
extraits entre 500 et 1.000 mètres de 
profondeur, du bassin potassique 
alsacien, aux environs de Mulhouse. 
Ces sels contiennent, outre le chlo-
rure de potassium, une forte pro-
portion de chlorure de sodium. 

A côté des mines se trouve, en 
Alsace, des usines capables de raf-
finer le sel brut, c'est-à-dire d'enle-
ver le chlorure de sodium pour livrer 
à la culture du chlorure de potas-
sium à peu près pur. 

La sylvinite est livrée avec garantie 
de 18 c/o de potasse pure, c'est-à-dire 
que dans 100 kilos d'engrais il y a 
au moins 18 kilos.de potasse pure. 
C'est un engrais bon marché au sac, 
ce qui explique sa vogue dans nos 
régions de l'Ouest. Elle est d'ailleurs 
à sa place, pour apporter l'élément 
potasse dans tous les sols légers, 
sableux et calcaires, dans lesquels 
elle permet l'été la conservation de 
fa fraîcheur. 

Par contre, dans toutes les terres 
de nature argileuse et manquant de 
calcaire, le chlorure de potassium 
est préférable à la sylvinite, car il 
enlève, pour agir, beaucoup moins 
de chaux au sol que la sylvinite. 

De plus, même clans les sols légers, 
la sylvinite doit être enfouie au 
moins quatre à cinq semaines avant 
les semailles ou plantations pour que 
les pluies aient le temps de faire 
descendre dans les profondeurs le 
chlorure de sodium qui pourrait 
nuire à la levée des graines ou à la 
reprise des plantes. Le chlorure peut, 
dans notre région, être enfoui seu-
lement quelques jours avant les se-
mailles ou plantations, ce qui est un 
avantage quand les travaux de la 
saison sont en retard. 

Dans notre région de l'Ouest on 
devrait donc, en moyenne, employer 
nu moins autant de chlorure que de 
sylvinite ; or, en fait, le cultivateur 
miploie en général bien plus de syl-
iinilc que de chlorure. Cela provient 

i ;n grande partie de ce qu'un sac de 
mlorure coûte bien plus cher qu'un 

uac de sylvinite, mais si le cultiva-
teur voulait raisonner, au lieu de se 
lier uniquement au prix du sac qui 
ne signifie rien, il s'apercevrait que 
le chlorure de potassium, qui dose 

10 % de potasse pure et réduit ainsi 
considérablement les frais de trans-
port et d'épandage (un sac de chlo-
rure remplace presque trois sacs de 
sylvinite), est un engrais très inté-
ressant qui devrait, dans bien des 
cas, prendre la place de la sylvinite. 

En période de crise, c'est une grave 
erreur de croire que l'économie con-
siste à s'adresser à l'engrais bon 
marché au sac il faut surtout em-
ployer l'engrais qui convient bien au 
sol que l'en exploite et à la culture 
sol que l'on exploite et à la culture 

En terminant, nous rappelons qu'il 
existe un troisième engrais potassi-
que : le sulfate de potasse. Ce der-
nier dose 40 c/c de potasse pure, il 
est sensiblement plus cher (environ 
vingt francs de plus par 100 kilos) 
que le chlorure de potassium auquel 
11 correspond comme dosage. Malgré 
cela les nombreuses expériences réa-
lisées depuis longtemps déjà, mon-
trent que, même en période de crise, 
il est économiquement intéressant 
pour la culture de la vigne et pour 
les cultures maraîchères. 

J. VALENTEN, 
Ingénieur agronome. 

La défense des cultures 
contre les insectes 

parasites 

Si la lutte contre les maladies 
cryptogamiques est déjà généralisée 
en viticulture (contre" le mildiou et 
l'oïdium), si elle s'étend avec succès 
à l'arborieuiturc fruitière et à la 
culture maraîchère, par contre l'on 
ne combat pas encore les insectes 
parasites avec autant d'intensité. 

Cependant les insectes se multi-
plient avec tant de rapidité qu'ils 
occasionnent des dégâts importants 
souvent moins réparables que ceux 
dus aux intempéries et aux champi-
gnons microscopiques. Citons par 
exemple le Doryphore de la pomme 
dë terre, la cochylis et l'eudémis de 
la vigne, les courtilières des jardins, 
les cochenilles des arbres fruitiers, 
les pucerons des légumes et des plan-
tes d'ornement, etc. 

Les raisons des hésitations du 
cultivateur sont d'abord les insuc-
cès provenant de produits pas au 
point ou employés à contre-temps, 
ensuite la détermination difficile de 
l'insecte ravageur et par conséquent 
du traitement approprié, enfin le 
danger que présentaient certains poi-
sons utilisés comme insecticides. 

Mais, actuellement, il existe des 
produits d'une efficacité éprouvée, 
utilisables en pulvérisations et même 
en poudrages, non toxiques pour 
l'homme, les animaux domestiques 
et le gibier ; les fabricants mettent 
leurs services techniques à la dispo-
sition des cultivateurs pour les ren-
seigner sur la nature du fléau et les 
moyens de les combattre. 

Ces insecticides agissent soit par 
contact, c'est-à-dire en touchant sim-
plement la peau, soit par ingestion. 

Les insecticides d'ingestion sont 
épandus sur les plantes et lorsque 

l'insecte ronge les feuilles ou veut 
perforer les fruits, il absorbe forcé-
ment en même temps le principe 
mortel. Mais les insectes qui sucent 
la sève protégée du poison par 
l'écorce ou la peau de la plante et 
qui, par conséquent, reste saine, ne 
peuvent être tués par les poisons 
d'ingestion. Les insecticides de con-
tact seuls peuvent les détruire. 

Mais même pour les insectes qui 
dévorent les feuilles ou perforent 
les fruits, les insecticides de contact 
sont utiles, car il arrive souvent que 
l'insecte, au moment du traitement, 
ne mange pas, soit parce qu'il mue, 
soit parce que la température n'est 
pas favorable, ou pour toute autre 
aison ; et le seul moyen de l'anéan-

tir est, dans ce cas, l'insecticide de 
contact. 

En règle générale, contre fes 
insectes suceurs, utiliser les insec-
ticides de contact, et contre les autres 
les insecticides à la fois d'ingestion 
et de contact. 

Citons, parmi les meilleurs pro-
duits de ce genre, les Bortox, dont 
les uns s'emploient en poudrages, 
les autres en pulvérisations, et qui, 
notamment contre le Doryphore, la 
Courtilière, les Pucerons, etc., ont 
donné des résultats remarquables. 

Il ne s'agit évidemment là que de 
produits non toxiques pour l'hommej 
les animaux domestiques et le gi-
bier. 

L. CASSARINL 
Directeur honoraire 

des Seruices agricoles. 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur lra40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
82 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre, les ordres dès mainte-
nant au Syndicat. 

Billes à Gerbes 
Aiguilles de fer, qualités extra, 

pour lier les gerges. Prix net pour 
nos adhérents, 8 fr. 50. A prendre 
à Nantes à nos bureaux. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain, 

Chlorate de Soude 
pour désherbage  -* 

Épandez 20 grammes de chlorate 
de soude par mètre carré (en solu-
tion dans l'eau) soit avec un arro 
soir, soit avec un pulvérisateur à 
dos d'un modèle ordinaire. Le résul 
tat se fera sentir au boat de quelques 
jours. 

La solution n'attaque ni les pul 
yérisateurs ni les vêtements. Le pro 
duit n'fest pas toxique. 

Ne pas arroser à moins de 10 cen 
timètres des bordures à conserver. 

Prix du chlorate de soude pour 
Hos adhérents : 99 fr. 50 le tonnelet 
de 25 kilos, ou 375 fr. Tes 100 kilos: 
iépart Nantes. 

Nous vous signalons que le 
COMPOST DE POISSON N° 0 et 
N° I, spécialement fabriqué pour 
a vigne, donne un#bonnefumure 

et détruit les insectes qui rongent 
es racines. Le demander à tous 
es dépôts du Syndicat. 

la Production 
de l'Agneau de Boucherie 
Le récent Concours générale agri-

cole de aPris a comporté entre autres 
manifestations — et pour la pre-
mière fois en France — un concours 
d'agneaux abattus auquel partici-
pèrent un grand nombre d'élevages, 
de la plupart des grandes races fran-
çaises. MM. Voitellier, professeur de 
zootechnie, et A.-M. Leroy, chef de 
travaux de zootechnie à l'Institut 
National Agronomique, tirent, dans 
le numéro d'avril de la revue 
P « Union Ovine » (128, boulevard 
Haussmann, Paris), les enseigne-
ments de cette épreuve qui, dans son 
organisation et dans la valeur des 
sujets présentés, paraît d'ailleurs 
susceptible de quelques perfection-
nements, et dégagent des conclusions 
pratiques, dont les éleveurs pren-
dront connaissance avec un très réel 
intérêt. M. Bréart, secrétaire géné-
ral de l'Union Ovine de France, com-
mente d'ailleurs dé son côté l'en-
sc-mlbe des résultats figurant au pal-
marès. 

Un premier élément essentiel du 
bon état et de la rapidité de la crois-
sance de l'agneau est une nourriture 
suffisante. Et la base de cette ali-
mentation est composée par le foin 
et les herbes de pâturages. M. Pari-
sot, professeur d'agriculture de 
l'Aveyron, traite dans la même publi-
cation de la question des prairies et 
des pâturages, donnant des indica-
tions précises pour leur création et 
leur entretien. 

Un deuxième élément consiste 
dans la lutte contre les maladies pa-
rasitaires, et à ce rpopos le dbeteur-
vétériuaire Degois, professeur au 
Centre des Berges de Rambouillet, 
taite de quelques moyens simples et 
pratiques de protecion du troupeau. 

Le Southdown est une des races 
dont l'exploitation s'est révélée par-
ticulièrement avantageuse pour la 
production de la viande. M. Pierre 
Dubost, président de l'Association 
des éleveurs français de Southdowns, 
après avoir rappelé les origines et 
les caractères-standards de cette 
race, examine dans une étude très 
documentée l'ensemble de ses apti-
tudes, notamment celle de grand ra-
ceur en matière de croisement. 

A côté de nombreux renseigne-
ments législatifs et d'actualité, ce 
numéro de 1' « Union Ovine » con-
tient une importante documentation 
sur le commerce des produits d'éle-
vage. . 'il . : 

Pour faire du bon Muscadet 

Pour vous assurer de bonnes ven-
danges, donnez du NITRATE DE 
CHAUX à vos vignes affaiblies par les 
maladies ; son action est immédiate : 
mettez-en 50 grammes par pied, dès la 
(in du labour de « déchaumage ». 

Traitements des Arbres fruitiers 
Nouvel insecticide et anticrypto-i 

gamique contre les vers, les insectes 
et les maladies (tavelure des arbres 
fruitiers, mildiou de la vigne; etc.). 
Remplace les arséniates dans tous 
leurs emplois sans présenter aucun 
danger. Boîte de 1 kilo, pour 100 
litres de bouillie, en vente au Syn-
dicat. La Boîte, 12- fr. 50. 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc de toute première qua-

lité. Par balles de 25 kilos garantis. 
Longueur, 330 à 335 mètres au kilo ; 
résistance à la rupture, 15 kilos. Ré-
gularité parfaite de filage. 

Prix 325 francs les 100 kilos. 
Remise aux adhérents. 

Le bureau du Syndicat de défense 
du Muscadet Sèvre et Maine (section 
de .Vertou) s'étant imposé le devoir 
de renseigner les viticulteurs sur la 
façon d'obtenir la meilleure qualité 
de muscadet possible, se permet de 
donner ici, à ce sujet, quelques con-
seils puisés aux meilleures sources. 

Indépendamment du terroir, il est 
abondamment prouvé que l'on peut 
très sensiblement améliorer la qua-
lité du muscadet au moyen de la fu-
mure, de la culture, des sulfatages, et 
de la fabrication au pressoir. 

FUMURE 

Les plus grands facteurs pour la 
qualité du vin sont très sûrement ie 
terrain, le soleil et, par conséquent, 
la maturation précoce. Mais la fu-
mure, et en particulier la fumure 
aux engrais chimiques, joue un rôle 
très important. Lorsque l'on a affaire 
à une vigne qui a de bon bois, ne 
jamais la fumer avec des engrais 
azotés purs (tel que nitrate de sou-
de, sulfate d'ammoniaque, cianamide, 
etc.) ; ces engrais ne doivent être 
employés que pour fouetter une vigne 
très fatiguée, et une année seulement. 
Car si on emploie l'azote pur, on 
emballe la vigne sur le bois, elle 
reste trop verte^ est beaucoup plus 
sujette au mildiou et au blanc de la 
grappe. La vendange mûrit ma), elle 
a tendance à pourrir, le vin est vert 
et sans fruit. On fera donc appel à 
un engrais bien équilibré en azote, 
acide phosphorique et potasse. L'aci-
de phosphorique favorise la produc-
tion, et la potasse, la maturation, en 
augmentant le sucre des moûts et, par 
conséquent, le degré du vin. La ven-
dange est jaune et le vin plus fruité. 
Ces deux derniers engrais peuvent 
être employés à forte dose, sans ris-
que, car ils n'agissent pas beaucoup 
sur la pousse" et n'emballent pas la 
vigne ; d'autre part, tout ce qui n'est 
pas absorbé par les ceps, la première 
année reste en réserve dans le sol 
pour les années suivantes. 

Les engrais complets bien équili-
brés sont donc à recommander en 
sachant que 1 kilog d'azote pur à 
l'hommée est complètement suffisant, 
c'est-à-dire de 22 à 21 kgs d'azote 
pur à l'hectare. 

Quand on aura à sa disposition un, 
engrais complet dosant, par exemple,: 
1 d'azote, 10 acide phosphorique et 
10 de potasse aux 100 kilos, on pourra 
fumer, avec 100 kilos, 4 nommées de 
vigne de 445 mq. La dose d'acide 
phosphorique et celle de potasse5 

pouvant, d'autre part, être augmentée 
sans inconvénient, au contraire. 

CULTURE 

IN'ous jravons pas ici la prétention; 
d'apprendre aux viticulteurs à culti-
ver la vigne ; mais qu'ils sachent bien 
que les labours les plus superficiels: 
sont les meilleûrs. Contentons-nous-
de tenir la vigne propre des mauvai-
ses herbes, les vignes trop labourées 
et surtout, en années humides, restent 
trop vertes et mûrissent mal leur 
fruit. N'a-t-on pas dit et quelquefois: 
avec juste raison, que les vignes mal 
faites produisaient le meilleur vin. 
Et n'oublions pas aussi que les gros 
rendements à l'hectare, diminuent la 
qualité, le vin est moins bien cons-
titué. 

SULFATAGES 

Nous avons eu, depuis quelques an-
nées, des invasions de mildiou qui 
nous ont donné tendance à sulfater 
à l'excès. On doit, évidemment sulfa-
ter à temps pour prévenir la maladie, 
mais sachons régler judicieusement 
nos sulfatages, d'après la tempéra-
ture ; si on a affaire à une année 
sèche, où le mildiou se développe 
moins et que la ' feuille, est moins 

lavée, éloignons nos sulfatages en 
conséquence. Et surtout sachons do-
ser nos bouillies sans excès. La preu-
ve est faite qu'un, sulfate à 4 kgs par 
barrique et 3 à 4 kgs de chaux grasse 
se défend tout aussi bien du mildiou 
que des doses plus fortes. Surtout si 
on neutralise avec trop de chaux un 
grand nombre de kilos de sulfate à 
la barrique, on obtient un sulfate très 
épais qui marque beaucoup, mais 
dont l'effet ne vaut pas un sulfate 
bien équilibré et moins dosé. C'est 
ainsi que l'on a vu, l'année dernière, 
des vignes que l'on aurait pu croire 
passées à la peinture bleu horizon, 
qui avaient été sulfatées très tard 
(trop tard) produire un vin nouveau 

de goût amer et désagréable, qui ne 
s'est atténué qu'au deuxième souti-
rage. Evitons surtout de mettre sur 
nos vignes des produits à noms ron-
flants et qui détruisent toutes les 
maladies ensemble, ces produits là 
sont bien meilleurs pour ceux qui 
les vendent que pour ceux qui les 
emploient. Evitons aussi de soufrer 
la vigne trop tardivement, le vin 
pourrait prendre un goût de soufre 
qui ne s'en va pas. 

VENDANGE ET PRESSURAGE 

Pour faire du bon muscadet fruité/ 
il faut vendanger le plus tard pos-
sible ; un raisin légèrement pourri 
fera de meilleur vin qu'un raisin 
vert. Soignons nos instruments de 
vendange et tenons-les dans le plus 
grand état de propreté possible ; ne 
nous servons jamais de portoires 
ayant servi au sulfatage, Le vin doit 
être pressé le plus rapidement pos-
sible ; à cet effet, les pressoirs à cage 
sont tout à fait à recommander, car 
malgré que la vendange soit molle, 
dès le soir de la vendange on peut 
obtenir presque tout son jus. Le 
moût ne traîne pas dans la cuve toute'1 

la nuit, et on évite ainsi d'avoir des 
vins qui ont tendance à jaunir. Il 
faut, autant que possible, égaliser le 
vin, et si on ne dispose pas d'une 
grande cuve où le mélange se fait 
tout seul, on préparera plusieurs bar-
riques sur le tin et on entonnera, 
un peu et tour à tour, dans chacune 
d'elles. Le dernier venu (le reprin), 
sera gardé, d'une journée à l'autre, 
dans un fût spécial et on le repassera 
sur le cep du lendemain avant de le 
« coucher », on aura ainsi, sur toute 
sa récolte, qu'une seule barrique de 
reprin, celle du dernier jour. 

En période chaude on peut mécher 
assez fortement les barriques avant 
d'entonner, mais s'il fait une tempé-
rature basse pendant les vendanges, 
mécher très légèrement pour ne pas 
couper la fermentation qui, au con-
traire, doit être activée en chauffant 
le cellier. 

Lorsque toutes ces conditions se-
ront remplies normalement, le vigne-
ron aura conscience d'avoir fait tout 
son devoir pour obtenir du bon vin, 
et chacun dans sa petite sphère aura 
participé au maintien de la renom-
mée que nous voulons à notre musca-l 
det Sèvre et Maine. 

Nous donnerons, plus tard, quel-
ques conseils sur l'entretien et la 
conservation de la futaille, car il est 
très regrettable de voir encore des 
vignerons qui, par ignorance, plutôt 
que par négligence, entonnent du 
muscadet dans des fûts, légèrement 
moisis, faute de soins et compromet-
tent ainsi la netteté du goût du vin. 

SAUPIN. 

|La Vie Syndicale! 
BLAIN 

Dimanche 28 avril, à 10 heures 
(légale), à Blain, Assemblée géné-
rale des membres du Syndicat. Con-
férence par M. R. Faivre, sur des 
sujets d'actualité agricole. 

Tous nos adhérents de la région 
sont instamment priés d'y assister. 

Poids et qualité 
récoltes de tabac 

Pommade contre te Vairon 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

€3 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla 
bles à ceux des différentiels d'auto 
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 

vignes, etc.. Légères, solides. 

Faneuses 
Modèles à rnurches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Belevage au pied et à 
la main,, avec ressort d'équilibre. Em 
brayage! perfectionné. Travail 2 mè-
tres. . -

Si la nature des sols et leur ferti-
lité naturelle ont une influence mar-
quée sur la végétation du tabac, les 
matières fertilisantes incorporées ont 
une action encore plus manifeste sur 
le rendement et la qualité. 

Les habiles praticiens qui « soi-
gnent » leur tabac savent qu'un bon 
rendement en poids peut parfaite-
ment aller de pair avec la combusti-
bilitév'la souplesse, la bonne couleur 
des feuilles et l'arome. 

Ils choisissent pour celte culture 
une terre profonde, intermédiaire 
entre argile et sable, quelquefois un 
peu calcaire. Ils la préparent con-
venablement par les labours et la 
munissent en temps voulu d'une 
bonne fumure organique de fonds : 
légumineuses enterrées ou vert, fu-
mier, etc., matières organiques dont; 
l'accumulation forme ce que, dans 
certaines régions, l'on appelle la 
« vieille graisse » des sols. Les en-
grais minéraux épandus ensuite dans 
de telles terres pourront donner leur 
plein effet, mais à la condition qu'ils 
soient complets. 

L'azote doit être en quantité suffi-
sante pour subvenir aux besoins du 
tabac en cet élément, mais ce serait 
une erreur de croire qu'il faille en 
abuser. Le tabac qui reçoit de l'azote 
en trop mûrit mal, se dessèche faci-
lement, prend une couleur noire ou 

ertc et sa qualité di'minue considé-
ablement. Or il faut se rappeler, 

avant d'utiliser tout engrais azoté, 
que les champs de tabac ont déjà 
té fumés abondamment avec des 

matières organiques diverse.., qu'ils 
contiennent déjà beaucoup d'azote 
et que la mesure risque d'en être dé-
passée dangereusement si l'on em-
ploie des engrais exclusivement azo-
tés. Il faut donner la préférence à 
un engrais dans lequel l'azote est 
bien dosé et équilibré par les autres 
éléments. 

L'acide phosphorique et la potasse 
entrent, comme l'azote, dans la com 
position de la charpente et des 
feuilles du tabac ; ils sont indispen-
sables, tant pour la production que 
pour la qualité. Mais, pas plus que 
l'azote, ils ne doivent être apportés 
chacun seul. 

L'action d'un élément doit tou-
jours, en effet, être équilibrée par 
celles des autres. Ceci explique pour-
quoi un engrais complet, obtenu par 
combinaison chimique et non par 
simple mélange, tel que le Phosamo 
riche, donnera des résultats supé 
rieurs : cet engrais apporte les trois 
cléments fertilisants essentiels, liés 
chimiquement entre eux et se fai-
sant ainsi naturellement équilibre. 

Cet engrais est déjà d'usage cou 
rant en Dordogne, Gironde, Lot-et 
Garenne. Utilisé dans les mêmes cou 
ditions que les fumures employées 
habituellement, il a donné à meilleur 
compte plus de poids et plus de qua 
lité. Souvent les tabacs sur lesquels 
il était appliqué ont mieux résisté 
au « wild-iire, ce qui est dû à l'équi 
libre existant entre les éléments 
qu'il renferme. 

L'engrais Phosamo riche est donc 
des plus recommandables et nous le 
signalons à l'attention des planteurs 
de tabac. 

L. CASSARINI, 
Directeur honoraire 

des Services agricoles 

N. B. — Le Phosamo riche comme 
le Phosamo normal est en vente au 
Syndicat Central. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 1" ans. 
contre tous défauts de construction 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1935, derniers perfection-
nements : 

Earrc 1 m., att. à 1 cheval. 1.780 fr. 
Barre 1 m. 15, att. à bœufs, 

à chx ou lim 1.840 » 
Barre 1 m. 30, att, à bœufs, 

ou chevaux..... 1.900 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210, 220 ou 230 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 "/", 2 versoirs, 1 soc: 
de 175 "7m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 r7m 

et 1 lame de 100 -/".. - 198 fr. 
Ttjpe 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 "7m, à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6.: Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs, 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
'battage) ■ •• ..216.fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands resemix 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Râteaux à Cheval 
Entièrement en acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande, 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail 1^95. 1.060 fr. 
24 — — — 2">10. 1.100 » 
26 m •— m 2"'25, 1.140 » 
28 — — ■ ■ — 2m40. i 1.1SO. ?» 

Prix départ' usiné. ftenvisé à: nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur faeturci ; 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.260 fr, 
Modèle léger, à roues basses 1.200 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux) 
Remise ' aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.000 francs 

Tous modèles. Nous consulter. 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice , 118 fr. 
« Mistral * double effet, à 

brosse 118 » 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 98 » 
Ces prix s'entendent-nets et franco 

gares de nos adhérents. 

SITUATION D'AVENIR 
« L'emploi de SECRETAIRE est 

mieux rémunéré et plus stable que 
celui de Sténo-dactylographe. » Deman 
dez le programme des COURS PRATI 
QUES DE SECRETARIAT GOMMER 
CIAL ET DE SECRETARIAT GENE 
RAL PIGIÈR, 6, rue Crébillon, à NAN 
TES. — Prix modérés. Cours oraux et 
par correspondance. 

Le Ver des Fruits 
Le plus terrible ennemi des pom-

miers et des poiriers est, sans aucun 
doute, la carpocapse ou ver des 
fruits. Il n'est pas besoin de rappe-
ler à nos lecteurs que l'an dernier, 
notamment, les invasions de ce re-
doutable parasite ont été, dans cer-
taines régions, absolument catastro-
phiques, et que les vergers ne sont 
pas rares où la proportion de fruits 
véreux a atteint, et parfois dépassé 
80 %. 

C'est là une situation qui ne peut 
durer et qui est d'autant plus grave 
qu'une loi récente réglemente très 
strictement la circulation et la vente 
de ces fruits qui sont désormais con-
sidérés comme impropres à la con-
sommation. 

La destruction du carpocapse est 
chose possible, et même assez sim-
ple en vérité. Encore nécess.'te-t-elle 
un traitement, ou plus exactement 
une série de traitements qu'il est 
indispensable d'effectuer aux épo-
ques convenables. C'est précisément 
sur cette question des époques d'ap-
plication que l'on était jusqu'alors 
assez mal fixé ; mais les piûs récen-
tes expériences ont^permis de lever 
les derniers doutes, et on peut main-
tenant opérer à coup sûr. 

II y a deux générations successives 
de papillons donnant naissance aux 
Vers des fruits. La- première, qui 
s'échelonne sur une assez longue pé-
riode, apparaît en avril et pohd jus-
qu'en juin. Les vers, qui sortent des 
œufs quelques jours après la ponte, 
pénètrent aussitôt dans le fruit; Celui-
ci se développe normalement pen-
dant quelque temps, puis, générale-
ment en juillet, tombe prématuré-
ment. Tout le monde a pu voir, à 
cette époque de l'année, sous leS 
arbres, le sol jonché de ces fruits. 
Si l'on prend la peine de les ouvrir 
avec un couteau, on s'aperçoit qu'ils 
sont habités, ou plus exactement 
qu'ils l'ont été, car en général le 
petit ver s'est déjà échappé pour 
aller se transformer dans le sol en 
papillon. 

Ce sont ces nouveaux papillons 
qui vont donner naissance à la 
deuxième génération de vers, de 
beaucoup la plus dangereuse, car les 
fruits attaqués à cette époque vien-
dront à maturité avec les fruits sains, 
et le producteur sera désormais, ne 
l'oublions pas, dans l'impo;:sibilité 
absolue de les vendre, à n'importe 
quel prix. La date de l'apparition de 
cette seconde génération, dont la 
connaissance a une importance capi-
tale, a donné lieu à beaucoup d'er-
reurs d'appréciations, mais on peut 
aujourd'hui affirmer d'une manière 
absolue que la ponte des papillons 
a lieu, sous nos climats, entre la 
20 juillet et le 10 août. 

II est donc indispensable, pour 
lutter efficacement contre le ver, de 
traiter non seulement la première 
génération, mais encore et surtout la 
seconde. Au moment de la ponte, 
c'est-à-dire vers le 20 juillet, on pul-
vérisera sur les fruits un produit que 
les insectes seront obligés d'absorber 
pour tenter de s'y introduire. 11 sera 
utile de compléter celte application 
par une seconde qui sera effectuée 
dans les mêmes conditions, quinze 
jours après, c'est-à-dire vers le 
5 août. Mais, attention ! à cette épo-
que de l'année il est impossible 
d'utiliser l'arsenic, dont l'emploi est 
réglementé par la loi. Il faut donc 
avoir recours à des produits moins 
toxiques et agissant de la même 
façon, tels que les composés fluorés, 
dont le type est le Cryolox. 

Il est en résumé assez simple de 
préserver les poires et les pommes 
contre le carpocapse. Encore faut-il 
faire le nécessaire en temps voulu. 
D'aucuns objecteront qu'en plein été, 
d'autres travaux urgents suffisent à 
absorber l'activité des cultivateurs. 
Mais qui veut la lin veut les moyens, 
et un fait subsiste, qui prime toutes 
les objections, si valables soient-elles: 
une récolte de fruits sains doit payer 
largement le producteur de ses 
efforts, alors qu'une récolte de fruits 
véreux est une récolte perdue ; or, 
il n'existe aucun autre moyen que 
celui que nous venons d'exposer 
pour lutter efficacement contre le 
carpocapse. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

STITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la eamj.agne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur do leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sc-nt 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux, qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs ofticiellcmeut pratiqués sont les suivantsJ 
Extraction, la première dent .• 8 fr. 

tiv les autres : 4 fr. 
Plombages 12 fr. 
Dentier, la de.nt 16 fr. 65 

Exemple : ■- ' " " ; 
Dentier 10 dents, 2 crochets^ 203 ie,. Iv 

' Dentier complet, haut et bas. 499 fr. 60 . 
Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de, ces tarifs. , ^ 

Tous les soins .et travaux présentent, les garanties de l'INSTITUT. 
DENTAIRE NATIONAL. „ 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 22 Avril 1935 

SI 
•V COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS» 

ANIMAUX 
a 

a du iiiio, viande netlo du kilo, poids vit 

4 I l" qJVl!. t' quai. i' quai. extra 1" quai. 2' nuai. i' quai. extra 

2.351 2.240 5 90 4 80 3 70 6 60 3 55 2 65 1 85 4 10 
1.567 1.450 5 70 4 50 3 50 7 00 3 42 2 47 1 75 4 48 

Taureaux.. 41C 395 4 10 3 60 3 20 4 60 2 45 1 98 1 60 2 85 
1.871 1.700 8 60 7 30 5 90 10 50 5 15 4 15 3 25 6 30 

Moutons.... 5.848 5.700 14 50 10 20 8 40 15 50 7 25 4 80 3 70 7 75 
•1.866 1.866 5 28 4 86 3 44 6 00 3 70 3 40 2 40 4 20 

Du Jeudi 25 Avril 1935 

i1.507 980 6 10 4 90 3 80 6 80 3 65 2 70 1 90 4 20 
7U4 630 5 90 4 60 3 60 7 20 3 55 2 53 1 80 4 60 

Taureaux.. 290 280 4 20 3 70 3.30 4 70 2 52 2 03 1 65 2 90 
1.547 1.400 8 40 7 20 5 80 10 30 5 05 4 10 3 20 6 18 

Moutons.... 5.384 5.200 14 70 10 40 8 60 15 70 7 35 4 88 3 78 7 85 
Porcs.. • 1.559 1.559 5 42 4 86 3 58 6 14 3 80 3 40 2 50 4 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.328. — Maine-et-Loire, 175; 

Sarthe, 100; Mayenne. 185; Loire-Infé-
rieure, 200; Indre-et-Loire. 50; Deux-
Sèvres, 245; Vienne, 595; Vendée. 270. 

VEAUX : 1.S21. — Maine-et-Loire, 
200; Sarthe. 480; Indre-et-Loire, 45. 

MOUTONS : 5.848. — Loive-Inférieu 
re, 68; Afrique, 602; étrangers, 537. 

PORCS : 1.866. — Maine-et-Loire, 
380; Sarthe, 10; Loire-Inférieure. 282'; 
Indre-et-Loire, 200; Dcux-Sevi'es, 65. 

La Révision Cadastrale 
Nous croyons devoir, à propos de 

cet important sujet, intéressant tous 
les agriculteurs, insister sur la no-
tion « classes des terres », écrit M. 
L. Devaux, ingénieur agricole, dans 
le Bulletin d'Informations. Agricoles. 

Nous savons qu'aucun changement 
ne peut être apporté,, soit au plan 
cadastra^ soit à la matrice cadas-
trale, sans un accord' entre les con-
trôleurs et les classifïeateurs. 

A défaut d'accord, le litige est 
porté devant une Commission dépar-
tementale. H péut être fait appel, 
soit par le maire, soit par le lise, de 
la décision rendue par la Commis-
sion centrale qui se réunit à Paris. 

Les classifïeateurs ont donc un 
rôle très important à jouer, puisque 
le sort des contribuables est entre 
leurs mains. On peut dire que ce 
sont eux qui fixent la base des im-
pôts frappant les agriculteurs. 

Les opérations touchant le cadas-
tre peuvent se diviser en deux caté-
gories : . .. 

1° Changements au plan cadastral 
lui-même (superficies, nature des 
cultures, désignation des proprié-
taires) ; 

2" Changements à apporter aux 
divers éléments qui composent la 
matrice cadastrale, c'est-à-dire aux 
indications suivantes : nature des 
cultures, classes des terres, valeur 
locative. 

Ce sont des opérations auxquelles 
Bn procède actuellement et depuis 
un an. Elles constituent à mettre à 
jour le plan cadastral et certains 
"compartiments de la matrice cadas-
îrale. 

Le mesurage tfes parceRcs et les 
changements de noms de leurs pos-
sesseurs sont des opérations pure-
ment matérielles qui incombent aux 
agents du fisc ; les classificateurs ne 
peuvent que contrôler ce travail et 
signaler les erreurs commises. 

Ces mêmes classificateurs devront, 
au contraire, surveiller avec soin les 
changements apportés à l'indication 
de la nature des cultures et la déter 
mination de la classe à laquelle on 
affectera les parcelles dont la nature 
des cultures aura été changée. 

Le nombre de classes adopté n'est 
pas le même pour toutes les com-
munes. La détermination de la classe 
devra se faire en tenant compte de 
celles où figurent les parcelles de 
même nature et de même qualité. 

On ne devra tenir compte que de 
la qualité naturelle du sol et non de 
la qualité et de l'abondance de la 
récolte qu'il produit. 

Voici, par exemple, ^eux parcelles 
situées l'une près de l'autre dans le 
même quartier ; cultivées avec les1 

mêmes soins, leur production serait 
identique. Mais l'une est médiocre-
ment cultivée, par économie mal cal-
culée, celte parcelle ne reçoit qu'un 
peu de fumier de ferme, quelques 
sacs de 14-16, et c'est tout. 

L'autre l'est à frais plus réfléchis : 
fumure complète où domine l'azote, 
facteur de qualité et de quantité : 
cette dernière parcelle produit deux 
fois plus que la première. : 

Est-ce une raison pour placer la 
seconde à la première classe et la 
première à la troisième ? Il est juste 
qu'elles figurent à la même classe, 
de façon à payer le même impôt, 
car il est fort possible que l'année 
suivante, par suite d'un changement 
de propriétaire, fermier ou métayer, 
ou par l'adoption de nouvelles mé-
thodes de travail plus rationnelles, 
ce soit la première parcelle qui sera 
le mieux cultivée et qui produira 
davantage. 

On ne pourrait, en toute équité, 
tenir compte, pour la désignation 
de la classe, de la production, que 
si le cadastre était annuellement re-
visé, mais il ne l'est qu'à de longs 
intervalles. 

Abaisser ainsi la classe d'une 
excellente terre parce qu'elle est 
mal cultivée, ce serait encourager 
la paresse ; Pélever parce qu'elle est 
soigneusement cultivée et fumée, se-
rait pénaliser le travail. 

cond.int.4j 

14LQ0O 

Union Centrale 
des 

Producteurs de Lait 
DE NANTES 

Voici la lettre que le président de 
l'Union Centrale vient d'adresser à 
M. le Ministre de. .l'Agriculture, à 
Paris : 

« Monsieur le Mnislre, 
» A l'occasion de la Foire Commer-

ciale de Nantes, un grand nombre 
d'agriculteurs, réunis pour s'entrete-
nir de leurs intérêts. 

» Déplorent le peu de résultats qui 
découlent des nombreuses conversa-
tions de notre Gouvernement, et Par-
lement au sujet de la crise dans la-
quelle la culture s'enfonce de plus 
en plus gravement, 

» Déplorent que nos parlementai-
res se soient donnés de grasses va-
cances, sans même achever, avec le 
bon sens que la situation actuelle 
comporte, l'étude de nos intérêts lai-
tiers très compromis, 

■» Se révoltent de l'activité crois-
sante inconsidérée que, par contre, 
nos finances déploient pour extraire, 
de la poche de ceux qui n'en peuvent 
plus, l'argent, non seulement utile à 
la bonne marche de l'Etat, mais né-
cessaire aussi, à assurer de larges 
prébendes à ses entreprises trop sou-
vent mal gérées, à nombre dé ses 
employés, à ses gouvernementaux, 
aux représentants du Parlement, qui, 
tous, supportent, sans aucune fai-
blesse, que ne leur soient imposés 
des sacrifices pécuniers en rapport 
avec nos privations. 

» Les agriculteurs font confiance 
en votre autorité de Ministre de 
l'Agriculture, pour qu'elle soit res-
pectée au moins autant que celle des 
autres départements ; car ils savent 
qu'il existe encore une force morale, 
physique et de redressement finan-
cier dans le Pays, ils la, constituent 
en grande partie, et que l'anémier, 
c'est anémier la Patrie tout entière, 
donc faire œuvre anti-nationale. 

» Les agriculteurs, peuple de Fran-
ce, demandent des actes, du travail 
consciencieux, des sacrifices parta-
gés à égalité, et non des dispositions 
à retard ou promesses que le pre-
mier vent de couloir emporte. 

». Veuillez agréer, etc.. 
i t* Pour-les producteurs de lait : 
[ Le Président, 
', ' R. de la ERETONNIÈRE. 

1 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

SUPERPHOSPHATE 
DE CHAUX 

ENGRAIS DE BASE 

Régime et Circulation 
des Farines panifiabies 
Article unique. —- L'article 3 du 

décret du 5 avril 1935 est modifié 
ainsi qu'il suit : 

« L'étiquette de garantie de forme 
ovale ou rectangulaire, mesure, au 
moins 3 centimètres sur 5 centimè-
tres et indique l'origine, la nature et 
la qualité du produit mis en circula-
tion. 

» Elle porte, en caractères appa-
rents d'au moins 2 millimètres de 
haut, les indications suivantes : 

» 1° La dénomination de la farine 
(farine de froment ou de blé, farine 
de méteil, farine de seigle » ; 

» 2° Le taux d'extraction de la fa 
rine ; 

» 3° Le nom et l'adressé du meunier 
vendeur ». 

Fait à Paris, le 17 avril 1935. 
Emile CASSEZ 

AVRIL 
Prairies - Vignes 
Semailles de Printemps 
Cultures Maraîchères 

LE MOINS CHER 
des ENGRAIS de QUALITÉ 

Est et Reste... 

L ENGRAIS DES CONNAISSEURS 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire Ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif ; 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
114. *- VIGNOBLES et PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n* 4986, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8748, 
11803 ; Couderc 13 ; Bertiile-Seyve 
2846 ; très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetière, La Cha-1 

pelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 
46. — A vendre, MATERIEL DE 

BATTAGE, batteuse et tracteur. 
S'adresser à M. de Sorbay, Genesion 
(Loire-Inférieure). 

47. — A affermer pour la Tous-
saint prochaine, une FERME de 
12 hectares, en terres, prés et ma-: 
rais. Cette ferme est située à la 
Giraudière, au Loroux - Bottereau. 
S'adresser à M. Meneux, à La Cha-
pelIè-Heulin. 

48. — A vendre SELLE ANGLAISE 
én bon état, avec harnachement com-
plet. S'adresser Mme Cassan, La 
Grandë-Futaie, Cordemais (L.-L). 

49. — A louer : 1° Une FERME 
de 20 hectares, pour le 11 novembre 
1935 ; 2° une BORDERIE de 5 hec-
tares. S'adresser au Syndicat. 

50. — A vendre, pour cause cessa-
tion d'exploitation, APPAREIL A 
SULFATER à traction, modèle ré-
cent ; prix modéré. S'adresser à 
M. Lucien Chauvin, Rocheservière 
(Vendée). 

DEMANDES 
54. — MENAGE, 38 ans, demande 

place dans maison bourgeoise ; mari 

chauffeur, femme cuisinière ; très 
bonnes références. A l'occasion 
accepterait une place de gardien. 
S'adresser à M. Chesnaies Joseph, 
MQisdon-la-Riviè,re <L.-L). 

55. — On demande un ROULEAU 
pour tennis, d'occasion. S'adresser à 
M. Naudin, 6, rue Colbert, à Nantes. 

56. — On demande JEUNE FILLE, 
bonne santé, pour aider travaux jar-
dinage, à Pont-Rousseau. S'adresser 
au Syndicat. 

57. — On demande JEUNE HOM-
ME jardinier connaissant les quatre 
branches, pour La Chapelle-sur-
Erdre. S'adresser à M. Shette, o, rue 
Boileau, à Nantes. 

58. — On demande une BONNE, 
sérieuse, présentée par ses parents, 
si possible pouvant aider à là culture 
maraîchère. S'adresser au Syndicat. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail . 

Remoulages de fèves. 43 »> 
Riz Saigon n" 1 très variable 
Brisures de Riz 65 s s 
Issues de Riz....... 60 »» 
Farine de Manioc 70 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 lui. 
départ 68 »» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 70 »» 
qualité extra-blanche , 75 »» 

Farine «Kystett» 155»» 
Farine lactée T. T.... 175 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »» 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sucraff » N° 1... 61 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert logé 69 »» 
cordon rouge logé 75 s» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert. logé 69 »» 
cordon rouge logé 75 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 75 »» 

'arine lactée Optima 
pour veaux, ie sac de 5 kil... II »» 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse, logé. 76 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 80 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 c/o... 60 »» 

Les 100 kilos loges sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. i 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 »» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »» 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kHos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 107 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 115 '*» 
N° 2 bis, pour poussins 135 »J> 

N° 2 1er, pour poussins Ils »> 
N° 3, pour poules en mue... 11"' »> 

Coquilles d'huîtres, nou log. 61 »> 
Boulettes « LAPOX », non log. 95 »». 
Farine de viande, non logée. 105 *> 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Bouillie G5 Bordelaise 
Bouillie à 60 % 

garantie 15 pour cent de cuivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 157 »* 

d" 25 - — 162 :>> 
Boîtes de 2 kil. — 182 »> 

(par caisses de 12 boites). 

Bouillie à 50 % 
garantie 12,70 pour cent de cuivre pur. 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 145 »» 

d" 25 — — 150 »» 
Boîtes de 2 kil. — 170 »». 

(par caisses de 12 boîtes). 
Ristourne minimum, 2 %. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 86 W 
Chaux agricole tout venant.. 81 » 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 91 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »» 
Fleur de chaux ventilée, en 

sacs papier perdus.... 160 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-garc (Maine-et-Loire'). 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 % 86 50 
Nitrate de chaux 13 % 73 »» 
Ammonitre 15,50 75 »» 
Cianamide granulée 20 97 »J> 
Potazote 12 % az.+24 % pot. 90 »» 
Nitrate soude 16 % synthét. 84 50 

Majoration de 1 franc par 100 kilos 
pour livraisons inférieures à 1.000 kilos. 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise à Nantes, 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche..... 27 » 
Chlorure de potassium 75 » 

(les 100 kilos départ Nantes) 

FKLILLETON DU Bulletin 

TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIÈS 
^r 

La pensée de Paule de. Neufmou-
lins ne le quittait pas, quoi qu'il fît 
pour la chasser. 

Il erra toute l'après-midi auprès 
de la petite maison habitée par Mlle 
Gertrude de Neufmoulins, où l'on 
avait transporté M. Wanel, la pro-
priété de ce dernier étant trop dis 
tante d'Ailly pour songer à l'y con-
duire dans l'état où il se trouvait. 

Se mêlant à la foule qui ne ces-
sait de stationner aur alentours, il 
saisissait au passage les renseigne-
ments donnés par les domestiques. 

— Monsieur Wanel n'était pas 
bien. 

— Il avait repris connaissance... 
!Dn espérait... 

—i Le médecin de Lille était arri-
vé... Il y avait une consultation... 

—- On lié pouvait encore se pro-
noncer, mais le mieux s'accentuait... 

Quand il l'entra â l'hôtel, fort tard 

dans la soirée, on ne savait encore 
rien de précis sur l'état de l'indus-
triel. 

Mais, le lendemain, Jean se dé-
cida à partir : Mme Wanel était 
veuve... 

CHAPITRE II 

— Mais, ma tante, pourquoi toutes 
ces récriminations, puisque je vous 
déclare que jamais, au grand jamais, 
je ne consentirai à épouser ce comte 
de Ponthieu. 

— Bah ! est-ce qu'on sait avec une 
écervelée de ton espèce! Que ce beau 
monsieur se présente, qu'il te fasse 
la bouche en cœur et, les millions 
aidant, tu ne demanderas pas mieux 
que de convoler en secondes noces ! 

Et Mlle Gertrude de Neu'fmouliris 
redressa d'un brusque mouvement 
de tête sa coiffure de crêpe qui 
s'était dérangée dans le feu de la 
discussion, tandis qu'elle lançait sur 
sa nièce un regard furibond. 

Celle-ci, sans paraître s'émouvoir 
des boutades de son interlocutrice, 
continua de s'éventer nonchalam-
ment et resta quelques instants silen 
cieuse. Seul, le mouvement saccadé 
de son petit pied qui battait nerveu-
sement le sable de l'allée .indiquait 
sa préoccupation. 

Ravissante dans son costume de 
sùrah noir, qui faisait admirablement 

ressortir la fraîcheur de son teint 
de blonde, Mme Wanel — la belle 
Paulette, comme l'appelaient ses fa-
miliers — supportait depuis une 
demi-heure les rebuffades de sa 
tante. 

Celle-ci était furieuse du testa-
ment de son frère, Jean de Neuf-
moulins, mort la semaine précédente, 
et elle avait de bonnes raison pour 
cela. Toujours cité pour l'homme le 
plus original de la contrée, il n'avait 
pas voulu faire mentir sa réputation 
et son dernier acte avait été le com-
ble de l'excentricité. 

Il laissait sa fortune, se montant 
à plusieurs millions, et son immense 
domaine de Neufmoulins, à sa nièce, 
Mme Wanel, et au neveu de sa fem-
me, le comte Jean de Ponthieu, sous 
la condition expresse qu'ils seraient 
mariés ensemble pour la fin de Pan-
ne qui suivrait sa mort. Sinon, tout 
son héritage revenait à sa sœur, 
Mlle Gertrude de Neufmoulins. 

On çoniprend le dépit de la vieille 
fille:"'' A> 

Elle ne doutait pas que la clause 
du testament ne fût remplie ; aussi 
ne se gênait-elle pas pour accabler 
sa nièce de ses récriminations, quoi-
que cette dernière en fût la cause 
bien innocente. 

Il y avait deux ans que Paule était 
veuve. M. de Neufmoulins lui avait 

toujours tenu rancune de son ma-
riage avec l'industriel et la jeune 
femme, assez fière, n'avait jamais 
tenté aucune démarche auprès de 
son oncle pour se réconcilier avec 
lui. 

Dans ces conditions, Mlle Ger-
trude s'attendait à être l'unique héri-
tière de son frère ; ce testament 
l'avait absolument bouleversée. 

Mme Wanel avait beau l'assurer 
qu'elle n'avait rien à craindre, elle 
avait beau lui répéter qu'elle pou-
vait d'ores et déjà se considérer 
comme la seule propriétaire de Neuf-
moulins, la vieille fille ne décolérait 
pas. 

— As-t-on jamais vu pareil origi 
nal 1 répétait-elle pour la centième 
fois à sa nièce, qui ne pouvait s'em-
pêcher de sourire. Il te détestait, il 
n'a pas entendu parler de ce Pon-
thieu depuis plus de quinze ans, et 
il vous laisse à vous deux tout ce 
qu'il possédait ! 

« Et à moi qui ait été son souffre-
douleur tons ces derniers temps, à 
moi qui ai supporté toutes ses re-
bucades, qui l'ai soigné avec une pa-
tience angélique... Oui, ma nièce, 
avec une patience an-gé-îi-que I ac-
centua la vieille demoiselle d'un air 
furibond, en voyant les ourire mo-
queur et amusé de la Jeune , femme. 
Ça peut Vétonner, mais c'est comme 

ça ! 
« Voyons, qu'est-ce que je disais ? 

Ah! oui, je disais qu'à moi, qui ai 
été admirable de dévouement, cet 
ostrogoth n'a pas laissé un sou ! pas 
un sou ! Le nigaud ! il a préféré don-
ner sa fortune à deux jeunes fous 
qui se sont toujours moqués de lui 
et s'en moqueront encore bien plus. » 

— Le notaire a-t-il fini par rece-
voir des nouvelles du comte de Pon-
thieu ? demanda tranquillement Mme 
Wanel. 

— Non, il paraît qu'il est Introu-
vable, cet oiseau-là ! Impossible de 
savoir où il niche ! Oh ! ce n'est 
rien ! Lorsqu'il aura vent de la bon-
ne aubaine, il ne sera pas longtemps 
à arriver ! Ne t'ennuie pas, ma nièce! 
le godelureau ne tardera pas à venir 
te faire sa cour pour gagner ses mil-
lions ! 

Cette fois, les grands yeux de per- j 
venche de la belle Paule étincelèrent, 
tandis qu'elle refermait d'un mouve-
ment nerveux l'éventail de plumes. 

— Ma tante, dit-elle d'une voix 
brève, je vous serai très obligée une 
fois pour toutes de cesser ces plai-
santeries déplacées. Il ëst probable, 
il est même certain que je me rema-
rierai avant peu de temps,, mais ce 
ne sera pas avec ce comte .de Pon-
thieu, vous le savez aussi bien que 
moi , ■■ ■ 

« Grâce à la générosité de M. Wa-
nel, je n'ai pas besoin de la fortune 
de M. de Neufmoulins, mon oncle, 
et je vais épouser le lieutenant de 
Lanchères. Je crois, certes, que cette 
fois vous ne trouverez rien à redire 
à cette union ! M. de Lanchères est 
riche et de bonne famille. » 

— Un joli monsieur, ma foi ! un 
étourneau ! Ah ! vous serez bien 
assortis ! La vue d'un muscadin pa-
reil me met hors de moi. Monsieur 
porte un corset ! Monsieur se par-
fume ; on peut le sentir à un kilo-
mètre ! Monsieur se plante dans l'œil 
un morceau de verre qui le fait gri-
macer d'une façon ridicule ! 

« Et on appelle ça un homme ! et 
un officier encore ! Vertudor ! com-
me disait mon père le colonel de 
Neufmoulins, dans quel temps vivons-
nous ?» 

Et Mlle Gertrude, redressant sa 
longue taille, agita nerveusement ses 
bras anguleux, tandis que ses lèvres 
minces ombragées d'une moustache 
noire se plissaient d'un air mépri-
sant. 

— Oh ! ces jeunes gens de nos 
jours ! continua-t-elle en se levant et 
en arpentant de son pas vif et sac-
cadé le rond»point où elle se trou-
vait avec sa nièce, ils me font pitié ! 
C'est moi qui n'aurait jamais voulu 
épouser une de ces fenimelettes j Où 

allons-nous, mon Dieu, où allons-, 
nous ? 

En ce moment, la petite bonne, 
qui composait toute la domesticité 
de Mlle Gertrude, parut au bout de 
l'allée. 

— Hein ? Quoi ? Qu'y a-t-il ? 
Qu'est-ce que tu veux encore, toi ? 
gronda sa maîtresse. 

— Mademoiselle, c'est le notaire 
qui est là. Il demande à parler à 
Mademoiselle. : 

r- Bon ! on y va ! Il vient bien 
sùr me déranger encore pour la 
centième fois au moins au sujet de 
ce maudit testament. Attends-moi là, 
Paulette, je vais l'expédier tout dp 
suite et je reviens. 

— Oui, oui, allez, ma tante, je ne 
suis pas pressée. M. de Lanchères 
doit me prendre ici avec sa voiture, 
"vers cinq heures, et il est à peine 
quatre heures. 

Mme Wanel, restée seule, reprit 
sa pose nonchalante. Etendue plutôt 
qu'assise sur lè banc confortable ait 
dossier .renversé, elle s'éventait dou-
cement, tout en songeant à ce que 
venait de lui dire sa tante, et les/ 
événements qui s'étaient succédés 
dans sa vie depuis deux ans se re* 
présentaient soudain à son esprit. 

{A suivre), 



Engrais phosphatés 
Superphosphate -

(Acide phosphorique soluble eau) 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 16 % v 18 % 

24 75 27 25 29 75 

fV\ i Phosphates naturels 

(( Acide phosphorique insoluble). 
" 26 '/c 29,5 % 33 % 

17 50i 21 m 25 75 

kilos, conformément à 1* loi du 19 mars 
1925. 

Ces prix s'entendent franco grands 
réseaux Loire-Inférieure^ 

Maïs de semence 
Lauraguais ...... 103 » 

départ Nantes. 
Landes blanc... 

—-> roux...... 
départ Sainte-Pazanne. 

Maroc 
départ Nantes. 

89 50 
94 50 

65 »» 

Scories Thomas 
(Àcide,phosphorique insoluble) 

Savons 

14 % 16 % 18 % 
Croix d'Or. 
G. H. B. 

- 230 >>» 
215 h 

23 10 25 40 ■ 27 70 
Ces. prix s'cnUadcnt, mar,chaudi.ftfe 

S prise'à Nantes. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

; 2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 c/c acide phosph. 

2 Se azote organique du cuir 
dissous, 10 c/c acide phosph. 
3 % potasse cld , 
Ces prix s'entendent marchandise 

; prfse à Nantes. '" !■■ • .; , ■ 

Engrajs spécial 
COMPOST DE POISSON 

N° 0, -r 1.000, kgs 68 50 
— — 5.00,0Jigs.".. ^ 67 '» 

;
 — f. 10.000,kgs.. „ .65 50 
DOSAGES GARANTIS PAR CENT KILOS 

40 a'45' pour cent matières organiques; 
i.3,25 à 4 pour cent azote, total dont 2 or-
ganique provenant des poissons et 1 à 

\2 »>r6venant du sulfate d'ammoniaque ; 
7 à 9 pouv, cent acide phosphorique total, 
dont 2 soluble à l'eau,et au citrate pro-
venait .des .poissons et 5 insoluble pro-
venant des phosphates de chaux fet des 
poissons ; 2 à 3 pour cent potasse'- solu-
•folc. il l'c'au provenant des poissons, du 

; [bisulfate de soudé et sulfates de potasser 

Sulfate de Cuivré 
Sulfate de cuivre français... 125 >>» 
Sulfate de cuivre anglais,... 129 »» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

S à 10 pour 
binaisdn). 

•eut sulfate de fer icn eom-

N" 1. — 1.000 kgs... 
«. 5.000 kgs./. 

10.000, legs... 

....... 59 50. 
 58 » 
56 50 

DOSAGES GARANTIS PAR CENT KILOS 
; 40 pour cent: matières organiques ; 
2,25 à 3 pour e.ciit azote total; dont 1,25 

1 organique provenant des poissons et 
1 provenant du sulfate d'ammoniaque ; 

■ à 0 pour cent acide phosphorique, dont 
r2 soluble à l'eau et au citrate provenant 
îles poissons et 6 insoluble en combi-

• liaison provenant des phosphates de 
chaux et des .poissons ; 2 iiour cent po-
rtasse des poissons, du bisulfate de soude 
Wt sulfate ; 4 pour cent sulfate de fer 
tn combinaison. 

N" 2. — 1.000 kgs 40 50 
_ _ 5.000 kgs 39 » 
_- _ 10.000 kgs................ 37 50 

DOSAGES GARANTIS PAR CENT KILOS 
40 pour cent matières organiques; 

1 à 2 pour cent azote total des poissons, 
dont 0,70 organique et 0,30 ammoniacal 
provenant ; également des pissons; 
7 pour cent acide phosphorique total, 
dont 1,50 soluble à l'eau et' au citrate 
provenant des poissons et 5,50 insoluble 
en combinaison provenant dès phospha-
tes de\ chaux et-des'poissons; 1 à 2 pour 
cent potasse des poissons, bisulfate de 
soude -et potasse d'Alsace. 

Les sacs sont étiquetés et tes factures 
sont établies avec un seul chiffré par 
élément, indiquant la garantie par cent 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines clans notre région à ce jour : 

Nànies. le 25 avril. 
Farine de froment.......... incoiéé 
Blé libre nouveau,,. 73 '7-1 
Avoines grises ou noires... 55 
Avoines bigarrées,......... ' 51/52 
Sarrasin Bretagne 58 
Orge indigène {.CÔtcs-du-X.). 56 
Son bonne fabricat , région.' 36 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 

Cours du 19 avril 
•VEAUX : 442. — Le kilo sur pied' ! 

3.50 ii 5 fr. Tous les kilos payables.. 
BŒUFS : 11. —- Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité, l 50 à 2. t'r.; 2e quai.; 
0. 50 à 1.25; 3e quai.. 0.25 à 0.50. 
Derrière : Ire qualité, 3.75 à 4.75 ; 
2e quai., 2.25 il 3 fr.; 3c quai., 1 à 1.75. 

MOUTONS : 249. — Le demi-kilo'; 
Ire qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai., 5 à C fr. 

AGNEAUX, -r- Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 442. Moyenne. 2.25 à 

2.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

'■'.y Nantes, le 24 avril. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

la botte, 7 fr." — Betteraves, les 12, 
5 t'r. — Carottes vieilles, le kilo, 
0 fr, 50. -^ Carottes nouvelles, la botte, 
1 fi\ ,25. — Céleri rave, la botte, 3 fr. 
f— Choux pommes, les 16, 4 fr. —-
Choux-pommes nouveaux, les 16, 3 fr. 
i— Choux-fleurs, la pièce; 0 fr. 75. — 
Cresson, les 12, 5 fr. — Chicorées, 
les. 12. 5 fr. h+ Escaroles. lés. 12, 2 fr, 
7— Epinards, le kilo, 1 fr; 50. — Lai-
tues les 20. 4 fr — Navets, la botte, 
1. fr. — Noix, le kilo, 3 fr. — Oscille, 
le kilo, 2 fr. 50. — Oignons, le kilo, 
1 fi-. 25. — Pissenlits, le kilo 1 fr. 50.— 
Poireaux, la botte. 2 fr. — Radis, les 
12. bottes, 4 fr. — Scorsonères, la botte, 

1 fi». 50 Salsifis, la botte. 1 fr. 50. 
'îètC^pnpKfS- de, - terre, le'< kilo.,'ff '-4!r;;^5; 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 24 avril. 

POMMES DE TERRE 
On cote jjux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise en vrac : Eerstclingen 
Nord, 37 à |4; du Loiret,, 35 (nominal); 
Jaune ronce, de 15 à 17 pour toutes 
.provenance,;; Saucisse rouge de Bre-
tagne, de 32 à 40 (nominal) ; du Loiret, 
75; Creuse).. 40; Beau vais Sarthe, ' 15; 
Flouck Jura; 20. 

CAROTT#. — Affaires itrès calmes. 
On fait de [80 à 90 francs 4'Algérie sur 
carreau des Halles.. 

OIGNONS. — Peu d'affaires. L'oignon 
d'Egypte vaut 110 .à 115 en extra, et 
105 à lltllfcn ordinaire, départ Mar-
seille. Oigttïns de Verberic, 95, départ. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —i; Marché libre. 
Aux 100 i kilos départ : 
Paille de blé, 1350 à 15.50; d'a,voin.e, 

13.50 à 14;' orge ou ■escourgeon^' 13:50 
à 14.50. :; I . ?*:> ..U-"'»-

Foin. 23 à 24 ; ..Luzerne. 25 â 26 ; 
Trèfle, 23 à . 24. g 

LEGUMES' SEC 
Paris, fe 2i avril. 

Aux 100 kilos départ : Lingots Nord, 
215; Vendéé, 215. Flageolets Nord, 195. 
Cocos Lanrfes, 225. Plats Midi nature, 
220 ; gros. '.230 ; extra, 245. dievriers 
Arpajon Dqurdan. 415 à 450 en extra 
et 300 à 370 en ordinaires. Féverolles 
Est. 75 à 80., Pois ronds Nord. 135. Pois 
décortiqués. 2:15. 

Cours des Vins 
Muscadet 193 !. . 
Gron-Phuit 1934., 
Seibel s 193.4.... 
IVoah 1934'.'..... 

275 
120 
110 
90 

325 
170 
150 
110 

Fourrages 
On' cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille" de blé récolte 1934 : 

pressée' ................. 245/250 
bottes .....'..:..■..-. .. 225/230 

Foin nouveau, les 500 kilos 1.60 à 190 
suivant région et cualité. 

Foires et Marchés de fa Semaine 

RRÉGIONAUX. 

Mardi 30 avril. — Le Loroux-Bot-
tereau, Riaillé, Saint-Nazaire. 

Mercredi 1" mai, — Maehecoul, 
Châteaubriant. 

■ Jeudi 2 mai. -— Arthon-cn-Retz, 
Sautron, Anceriis. 

Vendredi 3 mai. Nort-sur-Erdre. 
■ Samedi '4 mai. — Là Chapelle-

Launay. : 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer français 

== FABRICATION IOO •/„ FRANÇAISE = 

GRAMM O IM T 
Sa gamme complète de Postes 

de grande classe 
d'une technique indiscutée 

POSTES pour courant alternatif 
5 lampes : 1.250 et 1.595 fr. 
7 lampes : 1.995 et 2.400 f r. 

Radiophonos portables pour courant 
alternatif : 2.500 et 3.400 fr. 

POSTES pour tous courants 
5 lampes : 1.200 fr. 
6 lampes : 1.550 fr. 

Radiophono portable pour tous 
courants : 2.500 fr. 

Meubles RADIOPHONOS 
Tous ces postes sont équipés 

avec des lampes RADIOFOTOS 

Revendeurs, Electriciens, demandez la Notice complète M016 P.O. 

14, Rue Fouré - NANTES 
aux 

Vuc.uu poste 2837, 7 lampes 
à 1.995 francs 

Ef GRAMM ONT 
Tél. 329.67 et 143.55 

A l'occasion des fêtes de Pâques, les 
billets d'aller et retour ordinaires dé-
livrés à partir du jeudi 11 avril 1935 
seront exceptionnellement valables, 
quelle que soit la distance, jusqu'au 
jeudi 2 mai 1935. 

ANCENIS i 

Poulets, la livre, 5.50 à 6 fr.; pigeons! 
I? .C0V,,l1,?' 8 à 10 fr-: laPi"s, la'livre; % :l A;5'"; œufs, p douzaine, 1.50 à 
2 fr.; beurre, la livre, 4 à 4.50: Veaux 
le kilo. 3.50 à 4.50; porcs, 350 à 3 601 

porcs de lait, 80. à 110 fr. 

CAKDJJ, 22 avril. | 
Orge, les 106 kilos. 60 à 65 fr.; avoinef 

00 a.,C» fr. Paille, les 1.000 kilos 240 
a 260■fr.; foin, 300 à 450 fr Poules la 
couple. -26-34 fr.: poulets, la couple, 
2K-„8 fr.; canat'ds, la couple, 24-34 fr.; 
oies gnisses. 5 ft-, le kilo; oies cou-
rantes, la couple,: 30-34 fr.; lapins la 
nièce, fi, à 12 fr.;' pigeons, la couple, 
À ™ îr-> <cui's- la douzaine. 1.75 ii 

1.90; beurre ,1a livre, 5,50 à 5.75. 
■ Porcs gras, le kilo. 3.50 à 4 fr.- porcs 

maigres, la pièce'; 120 à 110 fr.; por-
cilkms, 80 à 115 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT, 24 avril, j 
_Blé

v
69 fr.; avoine, 60là 65 fr.; seigle, 

65 à 70 fr.; orge, 60 à 65 fr.; sarrasin 
65 à 70 fr.; farine, 130 à 135 fr. S0ll 55- à 60 f. . J- S 

Les 500 kilos ;, paille de blé, 130 à 
110 fr.; foin, 150 j'r. 

La barrique : Cidre Ordinaire, 75 à 
80 fr.; première -qualité, 80 à 85 fr. 
(droits en sus;. 

Beurre ordinaire, le l|io. 6.75 à 7 fr. 
beurre fin. 9 à 10 fr.;greufs, la douz., 
1.50 à 2 fr. 

La pièce : poulets. 10 à 15 fr.; pou-
les, 11 à 13 fr.; canards* 12 à I4 fr 
pigeons, 4 à 4 50; lapins, 8 ù 13 fr. 

' Bœufs de travail,: 2.500 à 3.000 fr. 
la paire; bœufs grhs, 2 à 2.75 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantes. 1.000 
à 1.400 fr. pièce; .vaches; grasses, l;5fl 
à 2 fr. le kilo; génisses, 8&iJ à 1.200 fr.; 
veaux de lait,. 2.50 à 3 fr. le kilo; 
veaux gras, 3 à,3,50; moulons, 4 50 i: 
5 fr.; porcs de lait, 80 à 110 fr.; pores 
maigres. 130 à 190 fr.; pores gras, 3.40 
à 3.50 le kilo; amicaux de boucherie.' 
7 à S fr. j 

SAINT-JUUEX-DE-VOUVANTES 

Blé. 6S à 70 fr.^'avoh*. 55 à 60 fr. ; 
blé noir, 65 à 70 t'r.; seigle, 70 à 75 fr.; 
orge. 60 à 65 fr. Foin, les 500 kilos. 
110 ii 150 fr.; paille/100 à 120 fr. Pou- I 
lets. la couple, gros 23 à 30 fr.. moyciis ] 
20 à .23 fr., petits 15 à 18 fr,; pigeons, 
8 à 10 fr.; canards, la pièce. 11 à 13 fr,; 
oies, 18 à 22 fr,;'lapins. 8 à 10 fr. 
oeufs, la douzaine, .gros 1.75, détail 2: 

à 2 25. Bœufs de "travail, la paire. 2.000 ! 
à 2.800 fr.; vaches laitières. 1.000 à 
1.200 fr.; taureaux,-le kilo, 2 à 2.25:,| 

bonne qualité - t-,-puisses. t2-.50 à 3.T5; 
bœufs, 2 à 2.40; taureaux, 2 à 2i5f>; 
vaches. .1.25 à 1.6(1; veaux, 3 à 3.40* 
moutoiis-A icux, 4.25 à- 4.75; porcs gras, 
3.'40 a 3.50. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines; 80 à 100 fr.; porcelets de deux 
à trois mois. 110 à 150 fr.; courautms 
de trois à quatre mois. 160 à 200 fr. 

NORT-SUR-ERDRE, 23 avril. 
Foire de la Saint-Georges bien appro-

visionnée. Vente , facile ''-en': bons ani-
maux. Beaucoup de demandés en bœufs 
de travail et bêtes d'herbage 

Bœufs, de 3.00,0 à 3,500 fr. la paire; 
.icuncs bœufs, de 800 à 1.200 fr. pièce; 
taureaux, 600 à 1.200 fr. pièce; vaches 
laitières. 1.200 à 1.800 fr.; vaches her-

:l)agèrcs, 800 à 1.200 .fr.; génisses', 600 
à 1.O00 fr. pièce. 

Chevaux de trait. 1.500. ;à 2.200 fr.; 
poulains, selon, âge. COtt à ,1.500 fr. 

Porcs maigres, 130 à 200 fr.; porce-
lets.. 80 à 130.fr. pièce. 

Blé.:65'■'à 68 fr. le quintal; avoine, 
50 ii 52 fr. 

SAINT-M_ARS-LA-JAII.LE. 23 avril. 
Foire de la -Saint-Georges. — Bœufs, 

H0O à 1:500 pièce; vaches laitières, 112-00 
à 1.800 fr. pièce; vaches ficrbagères, 
700 à 1.200 fr,; génisses, 700 à 1.200 fr.; 
laureiiux. 800 à 1.150 fr.; porcs mai-
gres, 130 à 200 fr;; porcelets. 80 à 
130 fiv=*siècci - , 

Chevaux de trais. 1.200 à 2.200 fr. 
pièc». 

• SA1NT-ET1ENNE-I>E-M0N'TLUC 
Poulets, la couple, gros 42 à 45 fr., 

moyens 40 à 42 fr.. petits 38 à 40 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr.; canards, la pièce, 
12 à 15 fr.; lapins. 10 à 12 fr.; œufs, 
la douzaine, 2.40; beurre, la livre 5 
à 5.25. Veaux, le kilo, 3.25 à 4.75; 

CUERAXDE 
Beurre, le demi-kilo, 4.50 â 5' fr.; 

œufs, la douzaine, 1.50 à 2 fr.; pou-
lets, la couple, gros 26 à 30 fr„ moyens 

-22 à-25 fr.. petits 18 à 21 fr.;" eânavds 
la pièce, 12 à 18 fr.; lapins, 10 à 16 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Avoine, 80 fr.; blé noir.'60 fr.; seigle, 

G.) fr. Foin, les 500 kilos. 100- Ri-
paille, 120 fr. Poulets, la couple, gros 
40 à 50 fr., moyens 35 â 40 fr.. petits 
30 à 35 fr.; canards; la pièce. 20 fr.; 
oies. 30 fr.; pigeons, la couple 8 à 
10 fr.;' lapins, la pièce, 20 ù 30 fr,; 
œufs,' la douzaine, 2.25 ; beurre, la 
livre, 4 à 5 fr. Cidre- nouveau, la "bar-
rique, 90 à 100 fr.. droits en sus. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 2.50; 
bœufs de travail, la paire. 2.200 à 
3.0O0 fr.; vaches .grasses, le kilo, 1.25 
à 1.50; vaches laitières, 600 à 1.100 fr.; 
taureaux, le kilo, 1 à 1.50; veaux de 
lait. 3. à 3 50; génisses, 1.75 à 2 fr.; 
agneaux. 5.50 à 8 fr.; porcs. 3.75 à 
4 fr.; porcs de lait. lOt) â 110 fr. 

CLISSON 
Blé. 70 fr.-; farine; 135 fr,; avoine. 

60 fr.; blé noir. 70 fr.; son, 40 à 42 fr. 
Foiu. les 500 kilos, 150 ,fiv; paille. 
140 fr. Poulets, la couple, firbs. 3» à 
40 fr.. moyens, 31 à 34 fr., petits 30 'fr ; 
lapins, la pièce, 8 à 16 fr.; œufs ,1a 
douzaine. 2 à 2.25; beurre, la livra, "4 
jà 4.50/ Bœufs, gras, le kilo sur pïtecl, 
1.75 à 2.50; v-ichcs laitières, 500 à 
1.800 fr.; veaux, le, kilo. 3. à 4 f r. ; 
•porcs. 3.70 ;, porcs Ai là-its rïOOf.à' '60'fr, 

insecticide pur Cultures 
maraîchères e! fruitières 

veaux, 2.75 â 3 fr.; 
à 3.25 ; génisses, 900 
tons. 3.75 ii 4.50; 
porcs de lait, 90 i 

veaux de lait, 
k 1.300 fr.; mou- | 

25 U y.50; porcs. o.A) a 
1 110 fr. 

NOZAY, 23 avril. 
Blé libre. 70 à 72 fr.; avoine, 54 

55 fr.; seigle, 60 à -61 /fr;; orge. 60 
62 fr.; sarrasin, 54 à 56 fr.; son de j 
froment. 45 à 46 t'r. ; spn.de sarrasin, 
52 à 53 fr. ■ |,î#î|f I I 

Les 500 kilos : paille pressée, 130 à:: 
135 fr.; foin, 130 à 140 fr. 

La couple : poulets gras, fin. 25 à ! 

35 fr. (9 à 9.50 le kilo vif) ; pigeons, :! 

6.50 à 7 fr. ; lapins de clapier,, la pièce, 
7 à 11 fr. (4 à 1.25 le kilo vif). 

Beurre, le- kilo, en gros 9 fr., au dé- ' 
tail. 10 à 10.50; œufs, la douzaine, 1.75.: 

Le kilo, sur pied,, bêtes de boucherie! 

A VENDRE graine Rave Fourragè-
re géante, pesant .jusqu'à 8 kilos. Ren-
dement à l'hectare ; 60 tonnes. Se-
mer , juin-septembre. Prix et notice 
franco. MAILLET-MEMETEAU, grai-
nes, LA BOHALtiE (M.-et-L.). 

Recherchons Propriétés 20 à 50 ha. 
bonnes terres labour, prairies bois, habit, 
maîtres 6à 8 pièces principales avec confort. 
Agence Lagrange, 11, rue de la Bourse, 
Paris. 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
1 bis, r. Kervëgan, Nantes (Tél. !28.47) 

Les Cours sont donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années d'existence à Nantes 
Nombreuses Références 5. 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVE «CLARIFIÉ 

MA AD1ES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTÉ 
EXtasa LA VRAIS MAttauB 

T«~ Pn"« cl E. QALICHÊBE • SM.6 é 

La Meilleure des Courroies 

GOODRICH SOUPLEFLEX 
AURORE A UN PRIX 

ON MARCHÉ 
UNE COURROIE 

DE QUALITÉ 
Demandez-les à votre mécanicien, ai se 
fera un plaisir de vous les procurer 

ARD AUBE 
,ÉW_4, Basse-Rue de la Casserie NANTES 
EXCLUSIF (SUR JJE QUAI D'ORLEANS) Tél 155.73 

TUYAUX POUR ARROSAGE, VIN, SOUTIRAGE, 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, etc. 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay 
Prévost, à Hérie ; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à Saint-
Mars-la-Jaille ; .Turpin, à Nort-sur-
Erdre ; Leroux, à Plessé. 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAL 
5 COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

U francs 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont 1© 

talon sert de reçu à" 
M. P. RIVIBR 'C 

fabricant des COMBINES BARRAI. 
8, villa d'Alêsia, Paris 14' (Prtipétlui gratis) 

Xacliclcz 
pas vos MEUBLES sans visiter 

les 

DOCKS DU MOBILIER 
Le plus Grand Choix. 

11, Rue de Flandres 
NANTES les Meilleurs Prix 

1EUK 
HABILLE QUE 

IIS ! ! 

12 

sz, pour voire pro-
chain costume un complet 
de la BELLE FERMIÈRE. 
Essayez, et vous verrez que 
vous serez habillé mieux que 
vous ne l'avez jamais été. 
Vous serez étonné <3e son 
chic, de la qualité du tissu" 
$our le prix marqué. 

LA BELLE 
FERMIÈRE 

ftu» Je*n • Iqcques « Reusseov 
iptt» ta PIO«« OroilinJ 
%' NANTES « 

Produit , spécial; pour ciétruire les 
pucerons, chenilles, altisqs, etc.,. ne 
contenant aucun poison, agissant par 
simple contact, par pulvérisation. 
Prix : 9 fr. le flacon, pour faire 50 
à G0 litres de solution. 

Le Sundicat dcei;ne ioti[e responsa-
bilité quant à la tenelir de la-Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FA IVRE, 

(Magasins Bieus) 

600 Succursales dans I O Départements 
UllllliaDOBIIIBOBlSBBIlICHI 

EPICERIE 
Articles en Réclame du Ier au 31 Mai 
PETITS POIS mi-fins, à l'étuvée, uMadec», au lieu de 4 75, la grande boîte. 
PETITS POIS moyens, au naturel, «Galbért», au lieu de 3 50, la grande boîte. 
BALAYETTES manche long, au lieu de 3 » » l'une 

MASSEPAINS demi-cuillère, au lieu'de 2 50 les 100 av 

Articles recommandés 

H- » » 

3 >>''» 
2 70 
2 

BALAI Kroumir. 
BALAI jDocks, qualité supérieure 
SAVON mou, seau de 5 kg., le Idlog...... 

'&* *~' boîte kilog '. 
, _ _ 500' gr , 
■EAU DE JAVËL « Continentale » 10" 

Nantes 
'•/■~ Vjr* I Dehors 

5 75 
7 50 
2 90 
3 » » 
I 75 

0 93 
1 » >> 

FARINE de riz ., 
SEMOULE de riz... 
SEMOULE de blé dur. 
FECULE pommes de terre 
ABRICOTS au sirop 
LANGOUSTINES 
MOUTARDE recommandée, 

verre 
MOUTARDE aromatisée', avec jolie chope 

. et ticket 

le paq. do 250 gr. 

la 1/2 boite, 

;c joli 

O 90 
0 90 

Il lO 
1 25 
4 75 
2 95 

il 60 

90 

VINS - LIQUEURS 
Articles en Réclame du I" au 31 Mai 
ROYAL-KAIDA, grand vin moelleux fruité . 13°,

 ( 
au lieu de 3 5Q la bout. 75 cl. (nu). < 

LISTRAC MEDOC, Château Haut-Véyrin, 
au lieu de 7 50 la bout. 75 cl. (nu) I 

PORTO » EXCELMAN », rouge ou blanc. Porto de grande marque.
 ( au lieu de 3 » » le flacon dégustation (logé) .... 

Articles recommandés 

» . », 

» » 

» » 

bout. 75 cl. (nu) BORDEAUX 1931:........ 
BORDEAUX vieux 1929 
BEAUJOLAIS ... .. 
BOURGOGNE vieux.... -f. 
CHATEAUNEUF-DU-PAPE 1929 

bout. 75 cl 
MOUSSEUX Baron de Charmeuil . 

la bout. 80 cT? ' 

. (nu), 

(logé). 

3 75 
4 50 
5 » » 
7 75 

7 » » 

5 » » 

BÀNYULS vin doux naturel, litre (nu).^ll »» 
MALAGA extra vieux, boiit. 75 cl. (nu). ' 11 50 
QUINQUINA St-BART, à base de vieux 

muscat. Le litre (nu)-. Nantes. 12 50 
Dehors. 13 » » 

GUIGNOLET le litre (nu). 17 »» 
COGNAC RADJAH, la bout. 72 cl. (nu). 19 » » 

RHUM SAINT-B ART 46°, vieux Martinique 
Le litre Le 1/2 litre 

25 » » 13 50 
(verre en plus; 

Le I /4 litre Flacon dégustation 

7 » » I 75 
(verre compris) 

MENAGE 
Articles en Réclame du I" au 31 Mai 
BAS RAYONNE, talon et bout renforcés, noir et teintes mode, 

, au lieu de 8 »» la paire 
SAVON DES FAMILLES, 4 pains savon parlumé sous céllophane, 

■ au lieu de 3 25 les 4 pains.. 
VERRES MOULÉS, forme moderne, ton fumé pu rosaline, 

' %' au lieu dé 7 » » les b verres. 
ARROSOIR GALVANISE, «m,r fet ., pour jarciin, article fort, 

au lieu de 16 » » l'un. 

6 75 
2 50 

i 5 » » 
14 » » 

Articles recommandés 
CHÀRENTAISES 

lrc qualité 
noires, semelle cuir, 

 femme. 
homme. 

PANTOUFLES drap noir, semelle chro-
mé « Salpa » femme. 

-, -, ■ • homme. 
BAS. fil noir et tons mode « Delta », dimi-

nués, avec grisolles la paire. 
SHIRTING le mètre. 
DENTIFRICE des Bénédictins. 

Tube petit modèle. 
Savon boite carlon 

SCHAMPOlNG « Floukito », le sachet... 
EPINGLES dé sûreté, nickelées, la douz. 

12 » » 
14 » » 

6 » » 
7 50 

8 95 
2 95 

3 » » 
3 » » 
0 60 
O 35 

ENCAUSTIQUE « Sultane » quai. sup. 
La boite 125 gr. 

— 250 gr. 
— 500 gr. 
— kiiôgr, 

ZEBRALINE, pâte pour fourneaux. 
Le tube. 

FICELLE de cuisine, là pelote 50 gr.,.. 
BROSSE chiendent, forme navette.,. 
BLEU outremer la boite 100 gr. 
VERRE à boire. Nantais l'un. 
BROC à eau Breiz rose l'uu. 

2 3 5 
3 95 
6 95 

12 95 

I 50 
S 25 
i 30 
II »> » 

O 40 
4 » » 

Ces Prix sont susceptibles de variation, en raison de l'instabilité des Cours 

Tous les Produits vendus par les Docks de l'Ouest sont de PREMIER CHOIX 
TIMBRES-PRIMES sur tous Ses Articles 

Les DOCKS DE L'OUEST demandent locaux pour installer Succursales mt Dépôts 
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